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• Il y a un paradoxe dans l'exposition Le 
Génie du sculpteur dans l'oeuvre de Mi­
chel-Ange qui ouvrait ses portes hier, au 
Musée des beaux-arts. Consacrée à l'oeu­
vre d'un artiste dont on connaît bien la dé­
mesure, elle est faite pour être regardée à 
la loupe! A travers les 161 oeuvres présen­
tées, dont 4 4 de la main de Michel-Ange 
lui-même, le visiteur peut suivre à la trace 
l'oeil du sculpteur et même son coup de 
ciseau, qui se manifestent dans presque 
tout ce que le maître de la Renaissance a 
entrepris. Ainsi voit-on très bien dans le 
dessin ci-haut — qu'un de ses contempo­
rains a fait d'après les cartons perdus de sa 
Bataille de Cascina — qu'il aborde ce per­
sonnage destiné à une fresque, d'abord du 
point de vue du volume. 

En page E11 

Jean Paul Lemieux, 
un grand peintre 
sous influence... 

PHOTO PIERRE McCANN. La 

La radio-séduction perd sa reine 
Le départ de Suzanne Lévesque marque la fin d'une époque 
D A N I E L L E M A Y 

uzanne Lévesque ne prépare jamais ses 
entrevues mais moi, ce midi-là, je savais où 

je m'en allais: «Dites-moi tout!» 
Elle a reconnu l'ouverture «à la Suzanne 

Lévesque» puis s'est mise à rire, de ce rire qui se 
suspend un moment avant de reprendre la 
cascade. Et qui résonnera peut-être une dernière 
fois vendredi prochain quand clic quittera 
CKAC après 22 ans à l'antenne. À moins que ce 
ne soit des sanglots... 

«Le dernier des dinosaures», dit-elle. 
L'auto-dérision ne peut cacher la vérité: son 

départ marque la fin d'une grande époque à 
CKAC et dans le monde de la radio 
montréalaise. La fin d'une domination totale, 
sans partage, dont l'usure du temps aura 
finalement eu raison. Par changements 
structurels et fragmentations de marché. Après 
Pierre Pascau, et Louis-Paul Allard, et -Jacques 
Proulx, Suzanne Lévesque laisse la 
«SuperStation ». De son plein gré, elle... 

«J'y pense depuis quatre ans et ma décision 
est devenue irrévocable depuis un an et demi». 

Placez le point de non-retour au moment où la 
direction de CKAC a décidé, sondages et 
tendances à l'appui, de réaligner Touche-à-tout 
vers le socio-familial et de «rouvrir les lignes» à 
la radio-bobo, à la radio-vécu. 

Une approche qu'elle exècre et qui lui tire de 
grands élans emphatiques. «Ce changement de 
cap m'a fait prodigieusement suer. Vulgarité! 
Mépris du public! Parce que les lignes ouvertes 
de ce genre doivent aller très loin pour titiller. 

« |e ne me sentais pas apte à écouter, encore 
moins régler, les problèmes des gens, moi qui ne 
connais du malheur que les angoisses 
existentielles des êtres privilégiés.» 

Carte blanche de midi à 14 h 
Privilégiée, Suzanne Lévesque l'a été. À 

l'époque, CKAC l'a embauchée comme dise-
jockey, «aux heures kamikaze», elle qui ne 
s'intéresse pas du tout à la musique, mises à part 
quelques chansons de Léo Ferré et de Jeanne 
Moreau. Puis elle a obtenu carte blanche dans le 
créneau de midi à 14 h : « J'incoherais à qui 
mieux-mieux, je me chloroformais. Ça n'avait 
aucun bon sens.» 

La carte blanche s'est teintée de gris quand, 
plus tard, on lui a imposé certains sujets. Par 
exemple, ce docteur dont les joues 
s'empourpraient quand il parlait de l'orgasme 
féminin. Vaginal ou clitoridien, vous, madame? 
Et le point G, ça gaze? « La radio est un médium 
mené par les hommes et écoutée par les femmes. 
Et les hommes de ma génération ne connaissent 
pas les femmes...» Elle rappelle que la radio de 
jour, au début des années 80. «ressemblait aux 
pages féminines des journaux, avec le dernier 
point de tricot... Et l'astrologie!» 

l'ajoute les recettes, l'entends encore, il n'y a 
pas si longtemps, Suzanne Lévesque répéter les 
étapes après son invité( e ), en détachant bien les 
syllabes: «Trois cui-llères à sou-pe de casso...» 
Zap, toi ! 

Mais ça marchait. 
Ça marchait comme jamais une radio n'a 

marché. 
À son apogée, vers 1987-88, Touche-à-tout 

attirait 150 000auditeurs-trices. On parlait de la 
«reine Suzanne». «À la station, la compétition 
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• La rétrospective que le Musée du Qué­
bec, à Québec, consacre à Jean Paul Le-
mieux, mort le 7 décembre 1990 à l'âge de 
8 6 ans, vient corriger les perceptions cloi­
sonnées que l'on peut avoiç du peintre le 
plus populaire au Québec. A travers cette 
exposition, qui réunit 115 oeuvres, dont 
La Fête-Dieu à Québec, 1944 , (not re il­
lustration), on peut suivre l'évolution de 
sa démarche et les influences qu'il a subies 
au cours de sa carrière. 

En page E10 

m Plusieurs théâtres d'été rou­
vriront leurs portes ces pro­
chains jours et La Presse pu­
bliera ses premières critiques à 
compter de samedi prochain. 
Aujourd'hui, lean Beaunoyer 
rencontre trois des têtes d'affi­
che de la nouvelle saison: So­
phie Faucher, Donald Pilon et 
Daniel Gadouas. 

En pages E14, 
E16 et E20 
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Donald Pilon 
PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

Daniel Gadouas 

LA SEMAINE À LA 
6h PLACE DES ARTS 

P R E S E N T E E P A R 

B A N Q U E R O Y A L E 

RÉSERVATIONS: 842-2112 

SAMEDI . 1 3 DIMANCHE, 1 4 LUNDI, 1 5 M A R D I , 1 6 MERCREDI, 1 7 JEUDI , 1 8 VENDREDI, 1 9 
SALLE 
WlLfltlO-PELLETlfR 

Le Ballet Kirov Relâche The Chieftains The Chieftains Relâche Relâche Relâche 

THEATRE 
MAISONNEUVE 

Festive! international 
de piano de Montréal 

Festival international 
de piano de Montréal 

Location privée Centenaire des 
Ukrainiens 

Location privée Centre de danse 
Saint-Bruno 

Académie de ballet 
Manon Chamberiand 

I THEATRE 
| JEAN-DUCEPPE 

Relâche Relâche Relâche Montage L'Antrak - Arrêtez! Relâche Relâche 

I CINQUIÈME SALLE 7e printemps électroacoustique Fest int de piano de Mtl Révélations 92 - F. Groben Relâche Relâche Relâche Relâche 
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TELEVISION 

empêcher 

L O U I S E 
C O U S I I M E A U 

i 
I y a quelques 
semaines, les 

producteurs qué­
bécois s'en pre­
naient à l'Union 
des Artistes, et à 
son président Ser­
ge Turgeon, l'ac­

cusant d'empêcher la vente a 
l'étranger d'émissions de télévi­
sion produites ici en réclamant 
des droi ts de sui te que peu 
d'acheteurs ont les moyens de 
payer. 

Voilà que le directeur en chef 
de la Chaîne française de TV 
Ontario, M. lacques Bcnsimon, 

émissions 
monte à l'attaque de l'Union des 
Artistes. Depuis cinq ans, dit-il 
dans une l e t t r e envoyée à 
l'UDA, d'innombrables projets 
n'ont pu se réaliser devant un re­
fus systématique de la part de 
l'UDA de considérer l'Ontario 
francophone comme un marché 
spécial qui doit payer des droits 
moindres que ceux exigés des 
diffuseurs québécois. «Un mar­
ché certes secondaire et petit, 
précise M. Bensimon, mais qui 
aurait avantage à suppléer les 
manques à gagner de certains de 
nos producteurs.» 

L' intransigeance de l 'UDA 
force TV Ontario à acheter des 
émissions de télévisions étrangè­
res, dit M. Bensimon, qui cite 
une liste de producteurs québé­
cois: Spec tel, Via le Monde, Cléo 
24. Filmoption, ACPAV, Ver­
seau et Coscient qui ont essayé 

de faire comprendre a l'UDA la 
nécessité de travailler avec le 
marché que représente l'Onta­
rio. 

Sans succès. 
Non seulement l'UDA empé-

che-t-elle la vente et la copro­
duction d'émissions avec l'Onta­
rio, mais elle pénalise aussi les 
producteurs québécois qui ne 
peuvent pas avoir accès aux 
fonds publics du gouvernement 
ontarien. 

De plus, de dire M. Bensimon, 
l'UDA ne veut pas prendre cons­
cience qu'il y a une collectivité 
francophone ontarienne, origi­
nale et bien vivante. 

TV Ontario s'est heurtée plu­
sieurs fois à des refus de l'UDA 
et espère que l'organisme qui re ­
p r é s e n t e les artistes voudra bien 
réviser ses positions. . 

Le départ de Carson : un modèle à imiter 
m Dans son édition du dimanche 7 juin, section 
économie, le New York Times consacre un article 
fort intéressant au «départ gracieux» de lohnny 
Carson, que les leaders du monde des affaires sont 
invités à imiter. 

Pour rester en fonction, bien des chefs d'entre­
prise se battent comme des démons contre leur 
conseil d'administration, leurs actionnaires, leur 
successeur éventuel. Us s'agrippent. 

lohnny Carson n'a rien fait de tout cela. Voyant 
arriver une concurrence accrue et des revenus di­
minués, Carson a décidé de partir alors qu'il était 
encore numéro un dans les talk-shows de fin de 
soirée. Il a annoncé longuement à l'avance son dé­
part. Il a présenté son successeur Jay Leno aux télé­
spectateurs, partageant ainsi sa gloire avec un plus 
jeune. 

M. Carson, écrit Jeffrey A. Sonnenfeld, n'a ja­
mais manqué de partager le crédit de sa gloire avec 
ses assistants. Il a aussi partagé ses peines avec ses 
téléspectateurs, leur montrant la photo de son fils 
décédé Rick. Lors de son départ, Carson a évoqué 

le passé avec tendresse, montrant des extraits de 
ses meilleures émissions. La veille, il avait invité 
deux représentants de la nouvelle génération, Ro­
bin Williams et Bette Midler, affirmant ainsi sa foi 
en l'avenir. 

Bref, de dire le chroniqueur, ce fut une fin par­
faite. 

C'est un lecteur de Laval, M. Jean-Iacques Hu­
bert, qui m'a envoyé cet article, qu'il avait même 
traduit dans un excellent français, et que je vous ai 
brièvement résumé. 

Le magnétoscope de M. Hubert a raté la dernière 
émission du Tonight Show de lohnny Carson. Il 
aimerait beaucoup avoir une cassette VHS. Les lec­
teurs obligeants peuvent communiquer avec lui à 
Laval au (514) 681-3856. 

Parlant de cette dernière émission, elle a été vue 
par 3,2 millions de Canadiens, dit la maison de 
sondages Nielsen. Elle était diffusée exceptionnel­
lement par huit stations canadiennes et par 22 sta­
tions américaines émettant au Canada. 

Radio-Canada 
satisfaite 
des cotes 

de L'Enfer.. 
• Les premiers sondages Niel­
sen de l'été révèlent que la 
nouvelle émission L'Enfer 
c'est nous autres, animée par 
Julie Snyder, a att i ré une 
moyenne de 457 000 person­
nes à 19h, et 137 000 lors des 
reprises de fin de soirée du­
rant sa première semaine de 
diffusion. 

Dans la même case de 19h. 
Secrets de famille, à Télé-Mé­
tropole, va chercher 408 000 
téléspectateurs. 

La comparaison à travers le 
temps est avantageuse pour 
L'Enfer. À l'été 1988. le maga­
zine culturel Vu de la terrasse 
avait attiré 200 000 specta­
teurs à Radio-Canada, et l'été 
suivant. Côté j a r d i n , animé 
par lacques Boulanger , 
203 000 personnes. 

L'Enfer h 19h attire plus de 
spectateurs que les deux diffu­
sions de L'Heure G à l'été 
1990, qui attiraient respective­
ment 202 000 et 210 000 per­
sonnes durant la première se­
maine de diffusion. 

Mme Snyder est toutefois 
derrière le quiz Les Détecteurs 
de mensonges qui avait attiré 
535 000 fidèles lors de sa pre­
mière semaine en ondes à l'été 
9 0 . Il ne s 'agissait pas du 
même genre d'émission, mais 
elle était logée aussi a 19h. 

Le chef des Variétés, Paul 
Dupont-Hébert, était telle­
ment content de L'Enfer qu'il 
a envoyé un gros bouquet de 
fleurs à la chef-rccherchiste 
Marie-Hélène Roy et son équi­
pe. Une première pour Mme 
Roy, qui a aussi été chef-re-
cherchiste pour L'Heure G et 
Studio libre. 

Entracte 

U N MATISSE RETROUVÉ D A N S 
U N E CONSIGNE DE GARE 
• Lu L i s e u s e , huile sur toile du peintre 
français Henri M a t i s s e , volée il y a sept 
mois au musée d'art moderne de Troyes, à 
l'est de Paris, a été découverte jeudi dans 
une consigne automatique à la suite d'un 
appel téléphonique anonyme aux poli­
ciers, a-t-on appris hier. La toile avait été 
roulée dans du papier journal et déposée 
dans une consigne à la gare ferroviaire 
d'Orléans. Les policiers de la ville ont été 
prévenus de la présence de l'oeuvre par un 

appel téléphonique anonyme. La toile, 
peinte en 1922 par Matisse, a subi «quel­
ques dégradations» après avoir été décou­
pée de son cadre. 

RASSEMBLEMENT ANTISÉMITE 
• Plusieurs centaines de militants antisé­
mites du Parti russe se sont rassemblés jeu­
di devant le siège de la télévision à Mos­
cou, contre la «mainmise des juifs» sur les 
médias, selon la télévision centrale. Les 
manifestants qui entamaient ainsi un 
mouvement d'actions de plusieurs jours. 

brandissaient des pancartes affirmant la 
«télévision russe aux Russes» ou encore 
«la télévision juive à Israël». 

TROIS MILLIONS POUR U N GAUGUIN 
• Un tableau de Paul Gauguin, Le joueur de 
flageolet sur la falaise ( 1889 ), a été adjugé 
hier soir à Paris 16,5 millions de francs ( 3 
millions de dollars), a annoncé le commis-
sairc-priseur Jacques Tajan. Ce tableau 
peint par Gauguin à Pont-Aven, en Breta­
gne, avait été estimé entre 15 et 20 mil­
lions de francs. 

THÉÂTRES D'ÉTÉ 

Du 1 9 JUIN au e SEPTEMBRE 1 9 9 2 

m 
MICHEL 
LAT0ND 

T H É Â T R E 
M O N T - A V I L A 

min Avila Piedmont, Saint-Sauveur 
(autoroute 15 sortie 58 ou 60) 

Prix: sur semaine 15S, le samedi 17$ 
(TVS rt TV3 nd ) 

INFORMEZ-VOUS: Prix de groupe et 
JEUDIS 

•f COO sans trars 
I OZ7Z7 de Montréal 

[FORMICA* 

• LE THÉÂTRE D'ÉTÉ • 

V r P R E S E N T E 4 ̂  

R é g i o n d e 
l a n a u d i è r e 

D e vrais fans t 
Les billets du spectacle mettant en vedette Cuns N' Roses 

et Metallica au Stade olympique, le 8 août, ne seront en 
vente qu'aujourd'hui, à 10 heures. Pourtant, hier matin, une 
dizaine de fans campaient déjà devant le Spectrum où se 
trouve l'un des comptoirs Admission. Parions qu'ils trouve­
ront l'ete un peu long... PHOTO ROBERTSKINNER, U mu 

Poursuite de 
la grève dans 
l'audiovisuel 
public français 
Agence France- Presse 

PARIS 

• La grève lancée jeudi dans l'au­
diovisuel public français à l'appel 
de tous les syndicats, pour des re-
vendicat ions sa lar ia les , s'est 
poursuivie hier, à l'exception de 
Télédiffusion de France (TDF) , 

dont tous les émetteurs, radio et 
télévision, ont été remis en mar­
che. 

Tous les syndicats de toutes les 
sociétés de l'audiovisuel public 
avaient appelé à la grève pour 
jeudi et à une reconduction hier. 
Une reunion qui a rassemblé sept 
heures durant, dans la nuit, le 
«collège employeurs» et les syn­
dicats, n'a pas permis d'aboutir a 
un accord sur l'augmentation des 
salaires en 1992. 

Comme jeudi. Radio France de­
vait diffuser des programmes ré­
duits: musique et trois journaux 
d'information, a l'exception tou­
jours de France Info, radio d'in­
formations continues, qui fonc­
tionne normalement. 

THEATRE LE CHANTEÇL|ER 
• • • • * • 35 ans merci Paul Hébert *.** * * * 

avec 
C l a u d e Laroche -Ke l l y R i c a r d - J e a n Harvey -G i l l es Clout ier 

D U 12 J U I N A U 29 A O Û T 
D U M E R C R E D I A U S A M E D I S O U P E R : 1 7 h T H É Â T R E : 20 h 30 

POUR RÉSERVATIONS: ( 5 1 4 ) 8 3 9 - 6 1 0 5 , ( 5 1 4 ) 5 8 9 - 4 5 5 2 

248, R G D E S C O N T I N U A T I O N S S A I N T - E S P R I T ( Q U É B E C ) 

À 30 M I N U T E S DE MONTRÉALPAR LAUT, 25 N O R D 

CD 

M A R C 
L E G A U L T 

B R I G I T T E 
M O R E L 

L O U I S 
L A L A N D E 

M I C H E L 
L A N G E V I N 

..y' 

Cherchez l'homme 
COMÉDIE DE JEAN-RAYMOND MARCOUX • COLLABORATION SPÉCIALE PAUL HÉBERT 

DÉCOR CLAUDE FORTIN ÉCLAIRAGES LOUIS LANDRY 
MISE EN SCENE ET PRODUCTION LOUIS LALANDE 

HÔTEL LE CHANTECLER 
STE-ADELE 
AUT. DES LAURENTIDES 
SORTIE 67 
(514) 229-3591 

MAROI À DIMANCHE: ?0h30 
FORFAIT SOUPER-THEATRE 

OU THÉÂTRE SEULEMENT 
SPECIAUX POUR GROUPES 

l *P SALLE CLIMATISÉE 

Vôtre soirée de télévision fâ 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

17:00 8 ® Œ) — Pour tout l'art 
du monde 
Début d'une série de do­
cumentaires sur le Musée 
d'Orsay. 

19:30 © GD © — «La couleur 
pourpre» 
Un Spielberg très diffé­
rent des autres qui racon­
te le calvaire d'une jeune 
femme noire qui finira 
par s'en so r t i r . Avec 
Whoopi Goldberg. 

20:00 CD — cBorn on the Fourth 
of July* 
D'Oliver Stone, l'histoire 
d'un jeune soldat (Tom 
Cruise) qui revient du 
Vietnam et découvre com­
bien il a été floué. 

21:00 O — «Age-old friends» 
Un téléfilm qui séduit la 
critique américaine sur 
deux vieux qui tentent de 
garder leur autonomie 
dans un centre d'accueil. 
Avec Hume Cronyn et 
Vincent Gardénia. 

21:00 Q) — «The Magnificent Se­
ven* 
Un super western adapté 
des «Sept Samouraïs» ja­
ponais. Yul Brynncr est 
en charge de la défense 
d'un pauvre village contre 
tics pillards. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o LeTèiéjoumat Festival international de (au de Montréal Cinéma epédafc **U Couleur pourpre". Télejoumal/Sports I t s Malheurs d'AHred*'(23h05). 

G) The News CES News Star Search Movie: -Born on The 4ft of Jury". The News HoMymooners 

O NewtonS NBCNews Jeopardy Wheel of Fortune GoManGais TheTorkelsons Empty Nest | Nurses Sisters News on 5 Saturday Night Live 

O Saturday Report Movie 5pedft '? ofty Coffun'Homt Movie Speciah "Age Ok) Friends'1. The National City Beat (23h20) 

o Le TVA jeoparuy (>é^cton. > 'LaRei3^' ' . Ray Bradbury Le TVA lotto - Cinema 

LeTYA Jeopardy Top Musique f^m • i Mu» H « Ùà *- -" 

wnr acaort nevanene , 
Ray Bradbury Le TVA Lotto. Cinéma 

O Regional Contact Unsolved Mysteries «« D i x » . 

neun raser 
Counterttrike Jack's Place CTV Weekend News Lotto/Nightline 

(S c jewnnesi news ABC News Wheel of Fortune Jeopardy! Who's The Boss? {Julie Mi Perfect Strangers Genesis: Opening Night Eyewitness News American Gladiators 

œ UTéJéjoumtl Festival irrtematjonal 6e [au de Montréal 
< • 

Cteémt soéetat "La Couleur KxtfTxe". Tétéjoun /̂Sports l e s MaJhwjrs d'Alfred" (23h05). 

Œ> Le TVA jfopêfuy Top Musique 0ré«te u UReYaK*» ' 1 . Ray Bradbury Le TVA Lotto /Cinéma 

m Puise Missing Treasures Star Trefc The Neat Generation n ruj.. 

neonmoer 
Counters tnke I Comedy Reteaf: Howie Mandai and Friends CTV Weekend News Pulse 

CD Le Tètejoumil Festival irrten\atJo<\ôi 6e\zufe Montréal Cinéma spécial; "La Couiev pourpre". TeHejoumal/Sports "Lea M-iiheurs d'Alfred" (23n05). 

œ Paase-Partout m Geographic: les Gorilles. La Bourse et la vie Grandeur nature Cinéfnotrom: " U Camping des Anglais perdus". Rideau: Konrtz: portrait de l'artiste en saxophoniste. 

œ ABC News WMPtaCfcawtfti Star Trek: The Next Generation. Who's The Boas? Julie Perfect Strangers Genesis: Opening Night WKRP in Cincinnati Baywatch 

m PorkaDotOoor Polar PuiaHÉa inf senior nepon Movie: MOovn Argenano Way". Corrversations(21h35) Talking FiJm I Lottery "Everything Happens at Night" (22M5). 

Œ The UwrenceWefc Show Austin City Limits TheUslCovrboys Movie: "The Magnificent Seven". Doctor Who (23h 10) 

Œ> La Roue chanceuse Les Simpson EBeécnt au meurtre Le Grand Chapiteau J Le Journal (22h38) Sports Pfus(23h08) Bleu Nuit p3h88) -

€Q The McUugMm Group The Editors Austin City Limits Getaway Auction 

(S) Trois Cara.eUes... Lumière Journal télévisé Vision 5 (19W5) • Montagne Le Monda est avoua Kaleidoscope Le Divan 

CD Musique Vidéo Voxpop ConcertPkrt:TheNev*e Bros. Live. Musique Vidéo 

ta W r m o u t W a m ^ J i m e s ^ S t o o l W ^ ) Dutch (19h1$) The Rookie The toys (23M5) f 

Gr. Prii moto (17K30) Sports 30 • Stock-car Baseball: les Eipos de Montréal vs les Cubs de Chicago. Sports 30 La Lutte WCW 

m Dick Trac? (IThOS) Tartie OameSe Terminator 2 le Jugement dernier. Carte verte (23h2S) 

Chargement de dernière heure. 
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Sept vélocipèdes sonores 
au parc Laf ontaine 

gj e parc Lafontaine comme theatre sonore», tel est le 
™ mm theme de la plus importante journée du Printemps élec-
troncoustique, demain. À compter de 9 h 30, ateliers de création, 
expositions, installations et «mouvements de troupes» seront 
présentés aux citadins sensibles à la musique d'avant-garde. 

Ainsi, Porchestre-vélo sera de la partie de 12 h 30 à 18 h 30. 
Cette machine sonore mobile, conçue par deux artistes montréa­
lais, le sculpteur Paskal Dufaux et le compositeur Michel Smith, 
brouillera les ondes sonores de Montréal avec ses vélos-mandoli­
nes, vélos-harmoniums, vélos-vents et vélo-orgue. 

La journée se terminera par le grand concert en trois mouve­
ments au théâtre de Verdure, de 20h30 à 22h30 (remisa lundi 
en cas de pluie). Les compositeurs montréalais André Duchesne 
et Myke Roy ainsi que l'Ontarien R. Murray Schafer, une autori­
té mondiale en matière d'environnement sonore, auront prévu 
des compositions adaptées à un orchestre composé de plusieurs 
dizaines de musiciens amateurs. 

La Musique pour le parc Lafontaine, de Schafer, fusionnera 
les meilleurs éléments des quatre harmonies issues de la région 
métropolitaine (l'Harmonie Union Musicale d'Iberville, l'Har­
monie de Laval, l'Harmonie Lakeshore et l'Harmonie de l'Uni­
versité de Montréal ainsi que l'Orchestre des vents du Conserva­
toire d'art et musique de Montréal), sera le véhicule privilégié 
des trois compositeurs qui ne lésineront pas sur les jeux d'espace 
sonores. 

L'événement, qui fait partie de la programmation officielle du 
350 e sera diffusé en direct au FM de Radio-Canada et les organi­
sateurs suggèrent aux spectateurs d'apporter leur radio pour 
mieux participer au «théâtre sonore». 

Le show de l'été 
r est avec celle de U2 , la 

tournée la plus impor­
tante de l'année dans le monde 
du rock. Guns N' Roses et Me-
tallica, deux groupes hard qui, 
isolément, pourraient remplir 
quelques Forum, font front 
commun et envahiront le Sta­
de olympique avec le groupe 
invité Faith No More, le 8 
août. Oreilles sensibles s'abste­
nir. 

Parlant de U2, qui sera au 
Stade olympique le 30 août, le 
magazine Spin lui consacre un 
amusant reportage dans lequel 
on apprend que Dave Grohl, 
du groupe Nirvana, était au 
Forum quand les quatre Irlan­
dais y ont joué, le 23 mars der­
nier. Grohl était venu saluer 
les Pixies, qui jouaient en lever 
de rideau, et, oh hasard, pour 
la seule fois de la tournée, un 
membre de U2, le batteur Lar­
ry Mullen, a daigné se rendre 
dans la loge des Pixies ce soir-
là... 

Pas d'amateur 
pour un 
autoportrait 
d'Hitler 

U n autoportrait au crayon 
d'Adolf Hitler dans son 

uniforme de la Première Guer­
re mondiale n'a pas trouvé un 
seul amateur, jeudi soir, lors 
d'enchères à New York, per­
sonne ne surenchérissant sur 
le prix de départ fixé à 9000 $. 

Cet autoportrait était pour­
tant le seul connu du dictateur 
allemand, a indiqué hier le 
commissaire-priseur Herman 
Darvick, spécialisé dans les 
ventes de souvenirs et autogra­
phes. 

Sur un papier jaunâtre de 
quelque 20cm sur 27cm, signé 
en lettres capitales, Hitler s'est 
dessiné de trois-quarts, portant 
uniforme et casquette. Âgé de 
27 ans, il porte la moustache 
jusqu'aux commissures des lè­
vres, plus longue que celle 
qu'il a rendue célèbre plus 
tard. 

Un autre dessin au crayon 
d'Hitler représentant trois sol­
dats n'a pas non plus trouvé 
d'amateur, a indiqué le com­
missaire-priseur qui a précisé 
que les deux «oeuvres» 
avaient été mises en vente par 
un amateur de Floride qui les 
détenait depuis le début des 
années 70. 

À la même vente, Anthony 
Puglicse, célèbre collection­
neur des souvenirs de l'assassi­
nat de |ohn Kennedy, a en re­
vanche acheté pour 15 400$ 
une lettre de Lee Harvey Os­
wald, l'assassin du président, à 
son frère. 

Un discours du président 

Kennedy écrit en 1955 a été 
enlevé par un acheteur anony­
me 12 100$. 

Jacqueline 
Richard : 
retour à Bayreuth 

omme le milieu des chan­
teurs lui est bien familier, 

lacquelinc Richard reçoit un 
coup de téléphone d'une re-
cherchiste qui lui demande de 
la diriger vers une pianiste qui 
connaît Bayreuth et qui parle 
allemand. 

lacquelinc croit rêver. «Je 
suis pianiste, je parle alle­
mand, et j'ai travaillé à Bay­
reuth.» 

«Alors, vous êtes la femme 
que nous cherchons!», de ré­
pondre la voix à l'autre bout 
du fil. 

Jacqueline Richard devien­
dra donc Gertrud Fischer, pia­
niste-répétitrice du célèbre 
Festspiclhaus de Bayreuth, 
dans trois épisodes de la série 
télévisée Jamais deux sans toi, 
les 7, 21 et 28 septembre. Ces 
épisodes se dérouleront dans le 
haut-lieu de la musique wag-
nérienne et mettront en scène 
une chanteuse canadienne qui 
y est engagée. Le personnage, 
Dominique Du val, sera incar­
né par Valérie Gagné, qui est à 
la fois comédienne et chanteu-

l acque l inc Richard pourra 
même être fort utile au réalisa­
teur pour certains détails: à 
Bayreuth en 1975, elle assura 
la préparation musicale des 
interprètes pour le Parsifal de 
Horst Stein. 

Il y a quelques semaines, 
Mme Richard était reçue 
oblate séculière des Bénédicti­
nes de l'Abbaye des Deux-
Montagnes. Mais elle habite 
toujours Montréal et y pour­
suit sa carrière de professeur. 

Demain, dans 
le cahier Livres 

arec qu'il se sait aimé de 
ses publics, sans doute, 

M. Michel Tremblay ne craint 
pas d'afficher l'homme et l'ar­
tiste qu'il est. C'est ce qu'il fait 
dans Douze coups de théâtre, 
douze coups qui sont autant de 
battements (ou de syncopes?) 
d'un coeur découvert ... 

Aussi, une entrevue avec 
Fernande Chartrand, une fem­
me qui n'est peut-être pas écri-
vainc mais qui sait se raconter. 
En lisant Ma maison, mon 
taxi, que sa copine Danielle 
Charest a rédigé à même les 
nombreuses heures d'entrevue 
qu'elle lui a accordées, on re­
trouve plusieurs anecdoctes 
croustillantes, certaines drôles, 
d'autres plus tragiques, que 
Fernande Chartrand a accu­
mulées en 22 années passées 
au volant de sa voiture-taxi... 

UJ Arts, Spectacles, Cinéma et Communications 

Adjoint au directeur de l'Information : MICHEL C. TREMBLAY 
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ROCK 

Sophie B. Hawkins 

Un premier album et c'est le délire 
A L A I N d e 
R E P E N T I G N Y 

• Sophie B. 
— pour Ballanti-
ne— Hawkins, le 
nom parfait pour 
une chanteuse 
country! Ce que 
n'est pas du tout 
cette jeune Ncw-

Yorkaisc dont le tout premier al­
bum. Tongues and Tails, fait dé­
lirer la presse américaine et dont 
la chanson Damn I Wish I Was 
Your Lover pourrait bien être le 
tube de 1992. 

Sortie de nulle part, Sophie B. 
Hawkins a plus de «vécu» que 
n'en annoncent ses 25 ans. Fille 
d'avocat/philosophe et d'ecrivai-
nc, elle quittait le foyer familial à 
14 ans pour vivre dans un genre 
de commune de Manhattan avec 
des musiciens dont le percussion­
niste africain Babatunde Olatun-
ji. Depuis, elle a été tour à tour 
comédienne, performeuse, per­
cussionniste dans le band de 
Bryan Ferry et chanteuse dans 
une chorale de gospel. 

Mais c'est d'abord de ses chan­
sons qu'a parlé la presse améri­
caine. De ses références, nom­
breuses et constantes, à la sexuali­
té, exprimée avec candeur et 
naturel, qui habite l'album tout 
entier. La sexualité comme outil 
essentiel de rapprochement, de 
communication, d'échange avec 
un homme, une femme... ou sa 
propre mère ( In a dream she let 
me love her - Carry Me). 

On l'a évidemment comparée à 
Madonna, because la... «thémati­
que» et la voix. On a même dit 
que c'est en entendant Borderli­
ne de la Material Girl, qu'elle 
avait décidé d'écrire ses propres 
chansons. 

«Rien de ce qu'on peut lire sur 
moi n'est exact, me disait-elle 
sans vraiment s'en offusquer, lors 
d'une entrevue téléphonique. Dès 
ma naissance, il était écrit que je 
deviendrais auteur-compositeur. 
Mais il est vrai que quand j'ai 
entendu la voix de Madonna 
pour la première fois, je l'ai trou­
vée rafraîchissante et forte. Ça 
m'excite de l'entendre chanter... » 

Ses vraies idoles se nommaient 
plutôt David Bowie, Rolling Sto­
nes et... |ohn Coltrane. «Mais 
j'aime surtout la musique live, les 
nombreux groupes que j'ai vus en 
spectacle et qui ne sont pas néces­
sairement connus.» 

Dans ses chansons, Sophie B. 
Hawkins donne d'abord l'impres­
sion de chérir la liberté dont elle 
jouit encore et toujours. Et sa po­
pularité soudaine ne la fait pas 
freaker. 

«Tout ce que je fais a un but, 
affirme-t-elle. l'ai toujours su que 
je me rendrais là où je suis main­
tenant, même si je ne savais pas 
comment ça se passerait, l'essaie 
toujours de penser à la prochaine 
étape logique et, aujourd'hui, 
c'est ma tournée. Mais pour moi. 
ce qui se passe présentement n'est 
pas différent de ce que j'ai vécu 
quand je travaillais dans un bar 
ou quand je jouais des percus­
sions dans une école de danse. » 

La jeune New-Yorkaise Sophie B. Hawkins. 

« Avant les gens me pensaient 
folle, mais maintenant 
que j'ai un disque, ils 
se disent : ' peut-être 

qu'elle est brillante... ' » 

Les critiques ont évidemment 
parlé des rythmes complexes qui 
s'entrecroisent sur ce premier dis-
que de Sophie B. Hawkins 
— n'avait-elle pas révélé qu'elle 
composait en jouant des percus­
sions—, mais ce sont les synthés 
qui créent l'ambiance particu­
lière de ses chansons et qui les ci­
mentent en un tout cohérent où 
cohabitent une approche résolu­
ment moderne et des clins d'oeil 
au passé, au rhythm and blues des 
Suprêmes ou au wah-wah d'Isaac 
Hayes. 

«L'essentiel pour moi, c'est la 
voix et les synthés, acquiesce-t-
elle. Le rythme est dans ma voix 
et j'harmonise sur les mélodies. 

c'est ce qui crée l'ambiance. De 
toute façon, il y a plus d'originali­
té dans mes ambiances et mes ac­
cords que dans mes textes. » 

N'empêche, comme le faisait 
remarquer le critique du New 
York Times, l'album Tongues 
and Tails tombe pile en cette 
époque où le spectre du sida a 
presque évacué la sexualité des 
chansons populaires. « |c sens cet­
te opposition dans mon album, 
mais je ne cherche pas à provo­
quer, assure-t-elle. Il y a toujours 
eu de la controverse dans la façon 
dont j'ai vécu ma vie et, à cause 
de cela, ce fut plus difficile pour 
moi de faire un disque. Avant, les 
gens me pensaient folle, mais 
maintenant que j'ai un disque, ils 

se disent: 'peut-être qu'elle est 
brillante...'» 

Et audacieuse avec ça. Du cu­
lot, Sophie B. Hawkins en a suffi­
samment pour emprunter à dieu 
Dylan / Want You, la chanson fé­
tiche de son enfance, qui trouve 
tout naturellement sa place dans 
cet album axé sur le désir et la 
sensualité. 

« Au début, je me suis dit que ça 
ne donnait rien de la refaire, que 
c'était une chanson parfaite. Dy­
lan est parfait. Mais j'ai change le 
rythme et les accords et je l'ai en­
registrée en une journée. Je l'ai 
fait parce que je me sens proche 
de Dylan. C'est un artiste capable 
d'émotion et de passion alors 
qu'on dit toujours que c'est un 
être rationnel, un intellectuel. le 
comprends sa passion. C'est com­
me ma musique, elle n'est pas fai­
te pour les dissertations.» 

Cette voix qu'elle a chante, rap-
pe, récite ou chuchote selon ce 
que lui dictent ses chansons dont 
certaines ( Carry Me, Listen) sont 
construites sur le modèle de l'acte 
d'amour. Jusqu'à l'orgasme. 

«C'est juste, pour moi, la musi­
que est comme une personne. 
C'est une relation toute en pas­
sion.» 

En bonne compagnie 
D'aucuns lui reprocheront la 

naïveté de certains textes et flai­
reront un retour à la philosophie 
hippie, ce dont elle se défend 
bien: «le ne prends plus de dro­
gue et je n'en parle pas, et il n'y a 
pas non plus de rébellion contre 
l'autorité, paternelle ou gouver­
nementale, dans mes chansons. 
Alors...» 

Alors? Sophie B. Hawkins est 
une originale, une voix nouvelle 
qui étonne tout autant qu'elle sé­
duit, et qui se découvre plein d'af­
finités avec d'autres artistes de 
par le monde. « fe me suis recon­
nue dans des groupes italiens et 
néerlandais. le suis en bonne 
compagnie. C'est sans doute pour 
cela que mon disque a démarré si 
rapidement.» 

Plusieurs musiciens renommés 
ont participé à cet album. «Le 
coeur du band, le bassiste Mark 
Egan —ancien complice de Pat 
Metheny— et le batteur Omar 
Hak im — Weather Report, 
Sting— je les connaissais depuis 
longtemps, ce sont des amis.» 
Mais ils ne seront pas de son 
groupe de tournée. La chanteuse 
savait qu'elle se lasserait vite des 
musiciens de studio et elle s'est 
rendu compte que les jeunes 
loups qu'elle avait choisis par la 
suite ne tiendraient pas le coup 
pendant toute une année. Finale­
ment, elle a fait passer des audi­
tions à quelque 250 musiciens 
avant de sélectionner, la semaine 
dernière, les neuf musiciens qui 
l'accompagneront à Montreux à 
la mi-juillet. Et qui devraient être 
de la partie si elle s'arrête à Mont­
réal en août. 

«Pour comprendre qui je suis, 
il faut me voir en spectacle», af­
firme Sophie B. Hawkins. Pa­
rions que d'ici peu, ils seront de 
plus en plus nombreux à vouloir 
comprendre... 

THEATRES D'ETE 

LE ~~7Z ^1 
THEATRE 
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UNE 
COMEDIE 
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Faucher 

Pascal 
KoUin 

Marie-
Christine 
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ILS PRODUCTIONS DV LA » «OINTE (CASCADBSt INC. 

r * 
4 • \L-

MICHEL FORGET 
SOPHIE CLÉMENT 
CAROLINE CLAVEAU 

GUY JODOIN 
LUC ROY 

DENIS TRUDEL 
Mise en scene 

MONIQUE DUCEPPE 
Adaptation 

CLAUDE FOURNIER 

L E P A T R I O T E D E S T E - A G A T H E 
DÉS LE 19 JUIN MAR C J VEN 20 h 30 
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T H É Â T R E S T E A D È L E 
1069, BOUL STE-ADÉIE, SORTIE 67 , AUTOROUTE 15 • Salle Climatisée 

T H É Â T R E S D ' É T É 

Théâtre d'été "Le Saint-Laurent" 
Do Charron 

s et N o r m a 

* * * * i~ * * * * * * z> * KK * A * * * * * A * * Théâtre J^Lragott 
288, chemin des Patriotes, -p 
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Le Théâtre d u V i e u x T e r r e b o n n e présente: 

H a r o l d & M a u d e 
Un chef d 'oeuvre de 
Col in Higgins 

Une mise en scène de 
Jacques Rossi 

Direction artistique de 
Jean-Bernard Hébert 

« 

Janine Sutto • Benoît Vermeulen • Gabrielle-Suzanne Castonguay • Jean-Marie Moncelet 
ÇBJ> Christiane Pasquier • Edgar Fruitier • Jean-Bernard Hébert 

^ " C - ^ r Nathalie Trépanier • Pierre-Yves Lemieux 

YÇ^Jj Du 17 ju in a u 29 août 1 9 9 2 
x ^ r > / du merc red i a u samed i à 2 0 h 3 0 . x § 7 

Théâtre d u Vieux Terrebonne, 867 , C h e m i n St-Pierre, Ter rebonne. Route 25 , Sort ie 17E 
Forfait méchoui royal à volonté-théâtre d ispon ib le . U n délice! 

Réservation: 4 9 2 - 4 7 7 7 

CÔTEAU-DU-LAC 
vous invite à voir une toute nouvelle comédie 

québécoise de Bertrand B. Leblanc 

Ou' tfr.(£ QU'ON \ tyt 

Mise en scène: Yvan Canuel 
avec Nicolas Canuel, Louiso Rémy, Yvan Canuel 

du 2 juin au 29 août 
Du mardi au vendredi, 20 h 30 Le samedi, 19 h et 22 h 
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Chantai Cadieux 
Mise en scène 
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Isabelle Miqueion 
Christine Séguin 
Normand D'Amour 
Antoine Durand 

Mardi au vendredi 21 h 
Samedi 18h et 21h 
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Des milliers de Canadiens 
attendent le don d'un 

organe qui pourrait leur 
sauver la vie. La 

Fondation canadienne du 
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Décors: Marc Seneca 
Costumes: Odette Gadoury 
Eclairage: Claude-André Roy 
Assistance à la mise en scène. 
Claude Lemelin 

Bateau-Théâtre L'Escale 
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"Des effets visuels spectaculaires! 
Un texte magnifiquement écrit 
Vraiment prodigieux!" 
La Presse 

"Gigantesque, aventureux et 
formidable!" 
Et Quoi Encore? à Radio-Canada 

"Spectacle absolument 
féerique!" 
Le Téléjournal à Rodi&Canada 

"Ode au merveilleux 
intemporel servi par les outils 
de la haute technologie" 
Journal de Montréal 

"L'histoire est captivante, 
le texte savoureux!" 
Lo Voix de l'Est 

"Une technique inégalée 
et de la féerie." 
Lo Tribune 

Plus qu'un spectacle!... C'est l'occasion de vivre 
une expérience incomparable! 

- Salie extérieure avec sieges 
pivotants munis de "BRETELLES 
CHAUFFANTES". 

• SERVICE DE REPAS 
sur réservation offert 
dans notre ancien moulin. 

RÉS.: ( 5 I 4 ) 5 4 9 - 5 8 2 8 

EN VENTE CHEZ 
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Du mardi au dimanche inclusivement. 
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• Musée d'interprétation 
des marionnette» du 
théâtre. 

THÉÂTRE DE LA 
DAME DE COEUR 
à Upton, sortie 147 
de l'Autoroute 20 
Entre St-Hyacinthc 
et Drummondville 

Une grande 
comédie sur 
la vie et l 'amitié! 
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HELENE M0ND0UX» MIREILLE DEYGLUN*MICHÈLE MAGHY Mise en scène MICHELE MAGNT • A<kpîction FRANÇOIS ÎASSE FRANCE CAS1EL • SUZANNE GARCEAU • GINETTE M O R I N 

('Sied Magnolias) 

RÉSERVATIONS: 
( 5 1 4 ) 3 7 5 - 2 2 6 2 
PRIX SPÉCIAUX POUR 
AGE D'OR 
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Casey Kurtti Traduction: Michel Tremblay Mise en scène: René Richard Cyr 
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CHANSONS 

Nelson Minville sort un nouvel 
album Pour la suite des choses 
M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 

collaboration spéciale 

• Ils ont été nombreux, comme 
moi, à être agréablement surpris 
par le spectacle que donnait Nel­
son Minville dans le cadre des 
FrancoFolics de Montreal, l'hiver 
d e r n i e r . Bourrés de préjugés, 
nous attendions un clone de Luc 
de Larochelliérc et nous avons 
fait connaissance avec un jeune 
homme plein d'humour, à l'aise 
sur la scène comme c'est pas per­
mis. Un jeune homme de mainte­
nant 24 ans, doué d'une très belle 
voix grave et sans prétention au­
cune. Bref, nous avons fait con­
naissance avec Nelson Minville, 
qui vient tout juste de sortir son 
deuxième album. Pour la suite 
des choses, un an et quatre mois 
après son tout premier disque, 
Prem ières n uits. 

Et ce qui surprend dès l'abord 
sur ce second opus, c'est la beauté 
de la voix de Minville: «Que 
veux-tu, avant de faire mon pre­
mier album, je ne m'étais jamais 
enregistré, je ne m'étais même ja­
mais écouté, l'ai pas envoyé de 
démo à qui que ce soit, pas plus à 
Guy Clouticr (son producteur et 
gérant ) qu'à d'autres. J'ai rencon­
tré Guy lors d'une émission de 
.télé. Il m'a rappelé par la suite et 
m'a dit d'amener mes affaires... 
Ben, j'ai amené ma guitare et je 
lui ai chan té t ren te chansons 
dans son bureau!» 

Clouticr décide du coup que ce 
jeune Gaspésien pourrait bien 
être l 'auteur-compositeur-inter-
prète dont il a besoin et lui fait 
rencontrer le réalisateur-arran-
g e u r - i n s t r u m e n t i s t e S t é p h a n 
Montanaro. Montanaro dont la 
feuille de route est impression­
nante : cofondateur d 'UZEB, puis 
musicien à part entière pour Dia­
ne Tell (on le retrouve notam­
ment sur l'album Faire à nouveau 
connaissance), ensuite pour Mi­
chel louas/ lors de la tournée 
mondiale La fabuleuse histoire de 
Mister Swing, également pour 
Véronique Sanson (pour l'album 
Moi le venin)... Bref, une poin­
ture. Qui décide de faire la paire 
avec Minville. 

Oh, Calcutta, Calcutta 
Pour la suite des choses compte 

quelques superbes chansons qui 
valent le déplacement, notam­
ment la chanson-titre et Lorsque 
l'automne, une longue pièce de 
plus de six minutes où il est no­
tamment question de Calcutta. 
Encore une chanson tiers-mon­
diste? « |e l'ai écrite un mois et 
demi après que le troisième Gan­
dhi se soit fait assassiner. Mais, 
en fait, je ne voulais pas parler de 
Gandhi, je voulais parler du cen­
tre-ville de Montréal. Ça m'im­
pressionne beaucoup, la pauvreté 
ici, j 'en reviens pas. En Gaspésie, 
c'est différent... |c voulais dire 
que chaque grande ville a son 
Calcutta. Tu remarqueras que la 

guitare a des sonorités presque 
médiévales. |e voulais pas jouer 
gros, avec cithare et tout. Mais 
comme cette situation de pauvre­
té, c'est le Moyen-Âge de la digni­
té humaine pour moi, une guitare 
aux accents classiques me sem­
blait nécessaire.» 

Tiens, puisqu'on aborde le su­
jet, parlons-en, des arrangements. 
Comment peut-on décemment , 
en 1992, quand on a 24 ans, utili­
ser des envolées de flûte traversiè-
re (sur Ne me cherche plus) ou 
des accords de vibraphone (sur 
Pars avec moi) sans sombrer dans 
la quétainerie, la désuétude ou le 
ridicule ? «Ne me cherche plus, 
c'est l'histoire d'un gars de 20 ans 
qui s'est suicidé et qui revient 
hanter ses proches. |e ne voulais 
pas traiter ce sujet de façon dra­
matique, comme tout le monde le 
fait. | 'ai décidé d'aller dans le lé­
ger. Et qu'y a-t-il de plus léger 
qu'un oiseau, bref qu'une flûte 
traversière? Tu ne trouves pas 
que ça fait un peu p a r a d i s ? 
(Non.) Pour Pars avec moi, j 'ai 
décidé , de faire d a n s la bossa 
nova. Écoute, c'est ma chanson 
préférée, c'est également celle de 
Stéphan! (Oh, Seigneur!) Guita­
re classique, vibraphone en arriè­
re. Pourquoi pas? C'est très mélo­
dique... Et puis, ça ne se fait pas! 
C'est pour cela que je l'ai fait. 
Tout le monde sans exception fait 
du 44, guitare en avant. Moi, je 
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TEXTES ET MISE EN SCENE: 
LARRY-MICHEL DEMERS 

Produc t ion Les Yeux Bleus 

DU 17 JUIN AU 5 SEPT. 199^ 
Mercredi - jeudi - vendredi à 21 h 0 0 
Samedi 2 représentations à 19 h 0 0 et 22 h 3 0 

ANDRÉ MONTMORENCY 
DANIELLE FICHAUD 
LARRY-MICHEL DEMERS 
ANNE-MARIE PROVENCHER 
FRANÇOIS LESPÉRANCE 
RICHARD LALANCETTE 
Régisseur: Patrick Leduc-
Assistante à la mise en scène: Marie-Denise Deaudel in 
Promotion: D e s b o n n e s nouve l l e s de Daniel Malle 
BUFFET CHAUD ET FROID AU RESTAURANT 
DU THÉÂTRE MOLSON (ADJACENT AU THÉÂTRE) 
COUREZ LA CHANCE DE GAGNER 
DEUX BILLETS POUR PARIS 

POO001&8-416 

191, CHEMIN DU DOMAINE - AUTOROUTE 40 - SORTIE BERTHIER144 - À 45 MINUTES DE MONTRÉAL 

RÉGION DE LANAUDIÈRE - 835-3441 
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ESÏÏO 
LEWIS 

MANON MAJUE-MKNBf 
GAUTHIER DESROSIERS 

RANÇOSE 
FAUCHER 

ÀDQf 
RBNHARDTI 

HELENE 
MERCIER 

MONKX* 
RICHARD 

DANEllf 
IÏP1NE 

NATHALIE 
GADOUAS 

R0GQ 
IARUE 

CE SOIR ON DANSE 
ta***» <fe BENOIT GIRARD - mm « «cfa, FRANÇOIS BARBEAU • O w W » DAN IE LUE HOTTE 

À PARTIR DU 1 2 JUIN 1992 MARDI AU VENDREDI:20h30 SAMEDI: 19h00 et 22h30 

COMEDIE DE 
RICHARD HARRIS 

THEATRE ST-SAUVEUR 
22 RUE CLAUDE, SAINT-SAUVEUR, SORTIE 6 0 DE L'AUTOROUTE DES LAURENTIDES 

Réservations: 
227-8466 / 430-1812 

SOUPER-THEATRE 

CKAC73AM 

Décor. André Hénauh • Costumes: Anne Luc Prairie • Bonde 

fer-

«J'aime rire de moi», affirme Nelson Minville. PHOTO PlERffÉ Me CAN N U Prew 

Richard Soty • Direction technique: Laurent Bussières 

1 LA MANDRAG 
Une comédie de Jean-Pierre Ronfard 
Mise en scène de Jacques Rossi 

avec: 
Annick Bergeron, Benoît Dagenais, 

Luc Durand, Marc Labrèche, 
Manon Lussier, 
André Maurice, 
Jean Petitclerc, 

Lénie Scotïié 

LA NOUVELLE PIÈCE DE MICHEL TREMBLAY 
Un Tremblay de grand cru.. . Michel Tremblay a 
écrit un texte qui rejoint, par sa saveur tragique 
et son parti pris pour l'imaginaire, ses pièces les 
plus marquantes. Luc Boulanger. VOIR 

Jamais peut-être Michel Tremblay n'est arrivé si 
près du théâtre qu'il condidère modèle... 
Robert UWosquc. LE DEVOIR 

Une pièce merveilleusement bien écrite. 
Ray Conlogue. THE GLOBE AND MAIL 

Une pièce admirablement construite... Nathalie 
Gascon excelle dans le rôle de Thérèse.... Une 
mise en scène magnifique d'André Brassard. 
Hélène Teinturier. Montreal ce noir. RADIO-CANADA 

Renée Claude, Amulette Garneau, Rita Lafontalne, 
Gisèle Schmidt ont joué la douceur céleste tout en 
vapeur et tout en blancheur... 
Jeun Beaunoyvr. LA PRESSE 

Merci pour ces moments d'une rare Intensité. 
Mchekno Ricard. CIEL MF 

Un beau, beau, beau texte... Il faut voir Marcel 
poursuivi par les chiens 
Andrée Boucher. CJMS 

Du grand Tremblay. 
Maw-Ange Barbancouit. MUSIQUE PLUS 

Une pièce magnifique. À voir! 
Franche Grimêkti C6FBon/our. RADIO-CANADA 

À 

; 

X 

La nouvelle pièce de Michel* 

mise en scène par Andre f AR I B CHIENS 
U n e présentation du Théâtre d u Nouveau M o n d e — U n e production de La compagnie des d e u x chaises • 

9 avec * 

ROBERT BRDUILLETTE RENEE CLAUDE AMULETTE GARNEAU NATHALIE GASCON: 
RITA LAfONTAINE GISÈLE SCHMIDT Décor: Richard Lacroix Costumes: LouiseJobin Éclairages: Claude Accolas Musique: Catherine Gadouas 

Au Théâtre du Nouveau Monde $ n T T m 

JUSQU'AU 27 JUIN LEME AC 
Mardi au samedi. 20h 

84,rueSte-CatherineO. Métro Place des Arts Stationnement adjacent au théâtre 

Mill! 

t u m 

RÉSERVATIONS] 861-0563 

SUPPLÉMENTAIRES: DU 30 JUIN AU 4 JUILLET 



E 6 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED113 JUIN 1992 

ïï 

to co't.itxx jt»on avpc 

L U N A 
• . ,.-. .'w- • * - - * • -«••-

Conception el mise en scene : 
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D B M O N T R É A L 

CHANSONS 
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D e n i s M a r l c a u 

sur des teites de-Blok Gouro. 
K?»lehnikov. Kroulchonykh 
et Maiakovski 

Les comcditnt 
Cari Bechard 

Pierre Charjnon 

Germain Houde 

Pierre leneau 

Les concepteurs 

Jean Derome 
Pierre Granche 
Zawen Pare 
Francois Saint Aubin 

' • Danièle Panneton Goy Simard 
Daphné Thompson 

D u 3 a u 2 8 j u i n 
Mercredi au samedi : 20h • dimanche : 16h 

MUSI ( D ART CONTEMPORAIN Ot MONTREAL 

185. rue Sainte Catherine ouest 
«Metio Place des Artsi 

5 e:s 20S 15S «eiud'ants etames) 
. W jsee rJ'-aM contemporain de Montreal. 

847-5226 ..• .. -
Adm.ss.on. 522-1245 

••• > : \ . * • ' ••» • 3 * • s. -v.v.v 

"Ubu. C'est du sûr. Du travail 
perfectionniste, solide..." 

R. L e v e s q u e . I o Devoir. 10 -06 -92 . 

"La synthèse visuelle et 
plastique est étonnante." 

M . M . C r o n . L e Devoir, lU-0t i -92. 

L O u v r i o r do K a s l m i r Matevttch 

veux jouer avec les sons. Et j*ai 
toujours aimé surprendre les 
gens, les mener là où ils ne s'y at­
tendent pas.» 

Mission accomplie. De là à dire 
que le concept me convainc... 

«Comprends-moi, je suis un 
gars qui rit tout le temps. Le suc­
cès de la chanson Les bras de Sa­
tan était en train de me canton­
ner dans un style grave et drama­
tique. |e ne veux pas de cette 
image. |e sautille tout le temps, je 

festicule beaucoup. (C'est vrai.) 
t puis, je ne sais pas trop pour­

quoi, mais une fois qu'une chan­
son est faite, je cherche souvent à 
m'en distancier. l'aime désamor­
cer l'émotion de mes chansons, 
j'aime rire de moi. Comme en 
spectacle j'aime faire rire les gens 
pour pouvoir les embarquer de 
nouveau dans mes tounes et qu'ils 
puissent mieux les écouter. Ou 
comme pour le clip du premier 
extrait du disque. Le fleuve, une 
chanson sur la rupture amoureu­
se. Alors que je viens de chanter 
quelque chose de triste, on me 

2 0 A N S 

• A y K v o w » ; 
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ECHEC ET MAT 
Ur* suspense policier 

d 'Anthony Shaffer 
Mise en scène de François Barbeau 

Traduction de Benoit Girard 
Avec 

Denis Bernard, Benoit Girard. 
D'jstributipn 

m 
tie* 

m 

à compléter; 
: A 

-M 

•y-

sué une 
de 
Mise en scène & 
Traduction et nouvelle version 
de Michel Dumont et Marc Grégoire 

.••mm 

I y- Une comédie dramatique 
de Neii Simon 

Mise en scène de Monique Duceppe 
Traduction de Benoit Girard 

Markita Boies, Suzanne Champagne/ 
Guy jodoin, Raymond Legault, 
Béatrice Picard, Gilles Renaud. 

Distribution à ccaiîpléia'. 

Julie Vincent entourée de 
lis Bernard, Jean-Pierre Chartrand, 

,^,.é Richard Cyr, Michel Dumont, 
Edgar Fruitier, Benoit Girard, 

—Grégoire, Normand Lévesque, 

i 

à complétef; 

LES BELLES-SOE 

VU DU 
Une tragédie moderne 

d^rthur Miller 
Mise en scène de Serge Denoncourt 

Traduction de Michel Dumont 
et Marc Grégoire 

Avec i 
Annick Bergeron, f̂ Jormand D f Amour, 

Paul Dion, Jean Harvey, 
Germain Houde, Monique Miller, 

Guy PrOVOSt. D^rttHUiw h cc^tip^f. 
Présenté avec ta collaboration 

du Théâtre pofHilaire du Québec. 

U n classique 
de Michel Tremblay 
Mise en scène de Ctenîsé Fi I i 
Avec 

Jasmine Dubé, Monique 
Nicole Leblanc; Danièle L 
Sophie Lorain, Pauline 
Béatrice Picard, Acféle Re 
Pierrette Robitaille, franc 
Linda Sorg 

• 
mm m* 
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Pour recevoir la documentation relative à fa 
prochaine saison, contactez le 842-8194. 

ABONNEZ-VOUS 
el courez la chance de gagner un voyage pour 
deux personnes à Paris, offert par Air Canada c 
l'Hôtel Arcade de Montréal. _ 

Lm P r e s s e 
.ta*. 

Quelques facettes de Nelson 
M in vi I le ! PHOTOS P IEME MCCANN. U presse 

voit qui part à rire.# C'est un 
« blooper » qu'un a décidé de gar­
der pour désamorcer l'affaire. 
Pourquoi pas?» 

Bref, plus pudique que Minvil-
le. tu finis moine. Pourquoi pas, 
après tout? «|e prends mon mé­
tier au sérieux, mais je ne me 
prends pas au sérieux, j'aime les 
chansons simples, jolies, char­
mantes, qui vont chercher les 
gens. Les chansons dont parle 
Ferland: «Les plus simples sont 
les plus jolies». Quand je trouve 
un bout de mélodie, je me le 
chante, je trouve les accords sur 
ma guitare, mais je ne l'écris pas. 
Une couple de jours plus tard, je 
reprends ma guitare et si je m'en 
rappelle, ça veut dire que ça pour­
rait être intéressant. Mais si je ne 
m'en rappelle pas, qui va s'en rap­
peler, tu penses? Même chose 
pour les textes.» 

Plateau Mont-Royal 
Pour la suite des choses, entre 

deux chansons d'amour, se pro­
mène d'Haïti à Calcutta à la Rus­
sie (Les Yeux d'Anna, plus pro­
che d'Anna Karénine que de la 
glasnost, en passant)... Globe­
trotter, Min ville? «Non, mais je 
trouve qu'on parie beaucoup du 
Plateau Mont-Royal ces temps-ci. 
l'ai l'impression des fois d'être le 
seul auteur-compositeur qui n'a 
pas eu 40 ans cette année! C'est 
rendu qu'il faut donner les noms 
de toutes les rues à chaque fois 
qu'on parle d'un endroit! C'est 
peut-être parce que je ne suis pas 
né à Montréal... Mais, toutes ces 
indications, moi, ça me ferme 
carrément mon horizon. C'est 
comme un repli sur soi, sur son 
petit monde. Regarde les auteurs-
compositeurs de ma génération, 
comme Larochellière, comme Le-
loup: tout peut se passer partout, 
ici ou ailleurs, tout le temps. Mais 
comme les artistes de 40 ans occu­
pent une grande place dans la 
musique —c'est mes gourous à 
moi aussi, d'ailleurs—, le repli fi­
nit par devenir une tendance.» 

Pour contrer ce repli, pourquoi 
ne pas faire quelques chansons 
plus humoristiques, comme Min-
ville est certainement capable 
d'en faire, plutôt que de parler de 
l'Union soviétique sur fond de 
balalaïka? 

«Ça va venir! Mais c'est juste 
mon deuxième disque. Laissez-
moi le temps de durer. » Pour sou­
tenir Nelson dans sa cause, on 
peut assister à un des nombreux 
spectacles qu'il donnera partout 
au Québec et au Nouveau-Bruns-
wick cet été... 

DONNEZ %fi 
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DANS L'ELAN DU 350E ANNIVERSAIRE DE LA VILLE DE MONTRÉAL 11 

LE SOLII*! I^ÏHLÂim.. 
L 'ÉTOFFE ET LA DENTELLE 

UNXWtlAGl HISIOUIQUl 1)1 l'Mil 
IHI \IK\t / / CMIKONOMIOUI 
\ [ A L U ! I\( •( 
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TEXTE: JOSEE PLOURDE • MUSIQUE: TOM RIVEST • MISE EN SCÈNE: ROBERT DAVIAU • AVEC: SYLVAIN , 
CASTONGUAY. ALAIN DUCMESNEAU. MICHEL GRAVELINE. NATHALIE LUSS'.ER ET CAROLE NAOEAU 

A VIE N'EST QUE L E RÊVE 
D'UN RÊVE, MAIS C'EST AUTRE PART 

QU'ON EST ÉVEILLÉ. 
RAINER MARIA R I L K E 

mi 
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DU 2 9 j fgTJMJjj âO *4 OCTOHI j f f j | 

SIX PERSONNAGES 
EN QUÊTE D'AUTEUR 
de Lulgl Pirandello/traduction Marco M Icône 
MISE EN SCÈNE A%DRÉ BRASSARD 
a\ec Éric Cabana. Pierre Curzi, Mûriellr Dntll, SofMf Flicker, 
Jran-I ouis Millet te. Klm Varohhe\ska>a cl plunlf »ra —Irai 

1 DB 1 7 JÔVJMJMJj AU 12 PtCfMHi j f f j | 

LE PRINCE TRAVESTI 
ou L'ILLUSTRE AVENTURIER 
de Marivaux 
MISE EN SCÈNE CLAUDE POISSANT 
at PC Je an*Françols Blanrhard. Henri Ctia«^, JiTle MrOefuwA. 
Christiaiie Pasqalcr, Luc Picard. Paul Savoie el Dtaslevra Mires 

j DU 1 9 Jâwvm âj 1 3 Mvtm j f j j I 

LES BEAUX DIMANCHES 
de Marcel Dubé 
MISE EN SCÈNE LORRAINE PINTAL 
avec Sophie Clément, Normand D'Amour, Robert Craitt, 
(illhrrt Sicotte. Marie Tlfo et plusieurs autres 

\ DU 9 MâtS AU 3 AVttll 1 9 9 3 

LE MALENTENDU 
d'Albert Camus 
MISE EN SCÈNE RENÉ RICHARD CYR 
aiec Robert Lalonde. Louise Laprade, Ha« Massm 
Mm Yaroshetskaya 

DU 27 A V R I L AU 2 2 MAI 1 9 9 3 

V, LES TROYENNES 
d Euripide/texte français Marie Cardinal 
MISE EN SCÈNE ALICE RONF.ARD 
ater Trance Caslel, Martine Francke. Marle-Fraiife L iwl t i t , 
Denis Mercier. Monique Mercure, Marthe Turae**» 
et plusieurs autres 

i l théâtre d u n o u v e a u m o n d e 
S A I S O N 1 9 9 2 - 1 9 9 3 

t l M T l ^ A B Ô \ \ K z T Ï Ï l S > Ï Â ^ 

D U 18 A U 2 2 A O Û T 1 9 9 2 

e n c o p r o d u c t i o n a v e c 

E X P t f r 9 2 
u u u r 

n.i! .i \n :. i i'i M 

e n c o p r é s e n t a t i o n avec fa 
Soc ié té de la P lace des Ar ts de Montréal 

E N V E N T E M A I N T E N A N T 

Théâtre Maisonneuve 
Place dos Arts 

A d m i s s i o n : 5 2 2 - 1 2 4 5 

5 1 4 8 4 2 - 2 1 1 2 
F r n i s d e s e r v i c e . 
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Les Arts du Maurier Ltée 

Place 
aux maîtres de la scène 

Réservez votre place en vous abonnant 
dès maintenant au Théâtre du Café de la Place pour la saison 1992-1993 

en composant le (514) 844-1211 
ou en télécopiant votre commande au (514) 285-4272. 

La Maison 

S3 

Un «portrait musical» 
de Philippe Herreweghe 

CLAUDE CINGRAS 

• Fort réputé en Europe comme 
chef-fondateur de diverses forma­
tions chorales, Philippe Herrewe­
ghe est connu ici exclusivement 
par ses enregistrements. Le musi­
cien belge de 45 ans en a signé un 
grand nombre, principalement 
chez Harmonia Mundi, avec le 
Collegium Vocale de Gand. le 
Choeur et l'Orchestre de la Cha­
pelle Royale, l'Ensemble Musique 
Oblique et d'autres formations. 
On sait que Herreweghe et le Col­
legium ont également participé à 
certains titres de l'intégrale Har-
noncourt-Leonhardt des Cantates 
de Bach, chez Teldcc. 

Sous le titre «Philippe Herre­
weghe: portrait d'un art is te», 
Harmonia Mundi a groupé en un 
coffret de trois compacts (HMX 
2901413.15) des enregistrements 
réalisés sous sa direction au cours 
des dix dernières années. Bien 
que spécialisé en musique ancien­
ne, Herreweghe consacre une 
bonne partie de son activité à la 
musique romantique et à la musi­
que contemporaine, comme en 
témoigne ce « p o r t r a i t » bien 
nommé englobant près de cinq si­
ècles de musique d'une quinzaine 
de compositeurs, depuis un ,4ve 
Maria de (osquin Després ( milieu 
du X V e siècle) jusqu'au Pierrot 
lunaire de Schocnberg (créé en 
1912). 

Les oeuvres courtes sont, bien 
sûr, données dans leur intégrali­
té, mais les partitions plus lon­
gues sont représentées par des ex­
traits. Nous entendons quand 
même vingt minutes des Vêpres 
de la Vierge, de Monteverdi, et 
dix du Requiem de Fauré. Que la 
sélection de la Passion selon saint 
Matthieu soit réduite à douze mi­
nutes n'est pas très grave. La dis­
cographie de ce sommet de l 'oeu­
vre de Bach est plus qu'abondan­
te et on ne saurait dire que la 
version Herreweghe a modifié 
nos choix. 

L'éditeur a préféré réserver^ le 
temps d'écoute à des pages moins 
familières et sa décision est très 
sage. Dans certains cas, la version 
Herreweghe est d'ailleurs la seule 
actuellement disponible. Ainsi, le 
grand motet ln convertendo, de 
1751, de Rameau. Qui connaît la 
musique sacrée de Rameau?... Les 
oeuvres de musique française — 
toutes en latin, bien sûr — consti­
tuent du reste les plus belles piè­
ces de cette collection: Miserere 
de Marc-Antoine Charpentier, 
Dies irae de Michel-Richard De-
lalande. Requiem d'André Cam-
pra et Requiem de Jean Gilles — 
toutes en extraits cependant — 
et, véritable révélation, l'austère 
motet à deux choeurs Mcmorare 
du Wallon Henry Dumont. 

» mi 

Sobriété 
Le répertoire romantique illus­

tré ici est presque entièrement 
ge rman ique : Mende l s sohn , 
Brahms, Bruckner. De ces trois 
compositeurs, on entend des pa­
ges a cappella d'un certain inté­
rêt, celles de Bruckner étant enca­
drées par deux equali pour trois 
trombones. Les sept extraits rete­
nus de Pierrot lunaire sont bien 
dirigés et bien rendus par l'inter­
prète, Marianne Pousseur. 

La direction de Herreweghe 
pourrait se résumer par un mot: 
sobriété. Le chef applique u la 
musique ancienne le principe des 
voix droites, mais sans tomber 
dans la sécheresse. En même 
temps, ses lectures romantiques 
possèdent une émotion véritable 
mais toujours retenue. Même 
équilibre stylistique et expressif 
chez les ensembles instrumen-

Pour améliorer la 
condition des personnes 

atteintes d'un cancer 
; et leurs proches. 

taux requis par certaines oeuvres 
anciennes. 

La qualité des voix, autant chez 
les solistes (Henri Ledroit, Agnès 
Mellon, Howard Crook et autres) 
que chez les choeurs, est en géné­
ral remarquable et la prise de son 
est naturelle. La brochure con­
tient une interview de Philippe 
Herreweghe mais ne fournit au­
cun commentaire sur les oeuvres 
et aucun des textes chantés. 

de Victor-Lévy Beaulieu 
Du 2 au 26 septembre 

Mise en scène 
de Jean Salvy 
Avec 
Roger Léger, 
AuBert Pallascio, 
Béatrice Picard, 
Linda Sorgini 
(Coproduction de Id 
Société de la Place des Arts 
et du Théâtre populaire 
du Québec.) 
Cette production sera 
présentée à la Cinquième 
salle de la Place des Arts. 

15 e saison 

w • 

Avant la 
retraite 
de Thomas Bernhard 
Adaptation de 
Claude Porceil 
Du 28 octobre au 
12 décembre 

Mise en scène 
de Alexandre Hausvater 
Avec 
Catherine Bégin, 
Françoise Faucher, 
Gilles Pelletier 

Célimène et 
le 
de Jacques Rampai 
Du 27 janvier au 
13 mars 

Mise en scène 
de Michèle Magny 
Avec 
Andrée Lachapelle, 
Albert Millaire 

Les Meilleurs 
Amis 
de Hugh Whitemore 
Adaptation de 
Pol Quentin 
Du 24 mars au 8 mai 

Mise en scène 
de Jean Faucher 
Avec 
Françoise Faucher, 
Gabriel Gascon, 
Gérard Poirier 

m 

DU CAFÉ DE LA PLACFL Place des Arts 

Fondation 
québécoise 
du cancer 

2076, rue do.Champiain 
Montreal (Québec) 

• H2L2T1 
Tél.: (514) 527-2194 

THÉÂTRE OLYMPIA • 2 0 au 24 
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CONCERTS VITRAUX 
•ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 

4 CONCERTS 
POUR MÉLOMANES 

(Lundi soir. 20h00) 
Commandités pan 

HOECHST CANADA Inc. 
CELANESE CANADA Inc. I B O R I S B R O T T 

* Chcf-d'orchesirc 

k.d. lang au Spectrum après son Ingénue 

3^ ocL I992 Cathédrale Christ Church 

* J . -S.Bach 

Oeuvres sacrées 
et profanes 

i antate Ne 32 
Canlalc du Cale n. • 211 
SolUte* 
Shcrri Jarosiowicj 
Michicl SchfÇ) 
Daniel l khii 
Divers cil'o v r v T . a l'entracte 

u. - g février Î W Salle Rcdpath 

V GLORIA 

J 

A. Vivaldi 

i / Les petits 
1 £ chanteurs du 

Mont-Royal 

A l'occasion de son 
100e anniversaire 

» F* * Serenade pour cordes 

Soliste: 
Sharon Airteli. 

*• soprano 
P.I.Tchaikovski 

ABONNEZ-VOUS MAINTENANT. EPARGNEZ 25'* ET LA 1 PS 

* Abonnement pour 4 concerts 75 S htudiants 40 S 
*-Nom: 

30 nov. 1992 Cathédrale Christ Church 

Le MESSIE 
Soliste» 
S l u i n s.iuiulcr% 

D a n i e l latlof 
K i n . . i i m i Rutlerfkld 

BricObnd 
I »•» ( rumeur* <fc I j ( jttMdrok 

Ci.-F. Haendel n.r cseraid Wheeler 

29 mars 1993 Cathédrale Christ Church 

{•Adresse: 
i 
» 

Tél. 
? Nombre d'abonnements: Prix: = Total: 

:aitc* parvenir votre cheque ou mandat-poffl?avec ^^^^A^^tStS^S^^HSt^^*' 
>rchcsiredc crwmha* McGill. M>9 LarnvclitTe. Montreal. Qc H3X : P 8 . Information. 487-5190 -Orch 

•Billet* simples étudiants I2S. en vente un mois avant chaque concert, a la Cathédrale Chnsi 
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A L A I W B R U N E T 

• «Certains trouvent mon nou­
vel album trop cocktail lounge? 
Parfait! Plusieurs critiques l'ont 
descendu? Je m'en fiche... I don't 
read them. >• 

Et vlan dans les flancs. 
Au bout du fil, l'Albertainc k.d. 

lang n'est pas la personne la plus 
volubilc qui soit. Un peu froide, 
un peu sèche, mais précise dans 
ses réponses. Une petit rire par-ci, 
une séquence plus détendue par-
là... Or mes antennes indiquent 
que ce ton n'est pas le fait de la 
mauvaise volonté ; on sent la 
chanteuse plus embêtée que bête 
comme ses pieds... 

Sur les planches, de toute fa­
çon, il en sera tout autrement. 
Lundi au Spectrum, cette femme 
timide devrait probablement se 
transformer en feu roulant, avec 
tout le dynamisme et le talent 
qu'on lui connaît. 

Mais promotion oblige, il faut 
causer aux journalistes... je l'ai in­
terviewée il y a quelques années 
et elle était aussi peu loquace. On 
avait alors parlé de son végétaris­
me, de sa lutte pour les droits des 
a n i m a u x , des f e rmie r s qui 
s'étaient offusqués de ses publici­
tés anti-viande. On apprendra 
cette fois que la lutte contre le 
sida s'est ajoutée au répertoire de 
ses causes favorites. 

Ne demandez surtout pas à kd 
d'élaborer sur ses aveux d'homo­
sexualité, récoltés récemment par 
le spectaculaire magazine The 
Advocate. « l e suis lasse d'avoir à 
m'expliquer là-dessus», glissera-t-
elle poliment. Et puis qu'est-ce 
qu'on se fiche de son lesbian is-
me... N'est-ellc pas une artiste de 
grand talent, point à la ligne? 
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Et encore vlan dans les fluncs ! 
« | c n'écris pas mes chansons pour 
l'auditoire, lance-t-elle d'entrée 
de jeu. Il me faut d'abord rester 
honnête avec m o i - m ê m e . » 

D'abord étiquetée punkette 
agricole, puis consacrée véritable 
chanteuse country, éprouverait-
elle de la difficulté à circonscrire 
son orientation sonore? 

«Je ne suis pas une 
chanteuse country, 
je suis une 
chanteuse. D'une 
certaine façon, je 
retourne à la 
musique que j'ai 
d'abord aimée: le 
style Broadway, les 
grandes musiques 
de film et de 
music-halls», dit 
k.d. lang. 
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Parlons plutôt de ses orienta­
tions musicales, des cri t iques 
dont elle a été la cible à la sortie 
de son nouvel album. Ingénue... 
« Je n'écris pas mes chansons pour 
l'auditoire, lance-t-elle d'entrée 
de jeu. U me faut d'abord rester 
honnête avec moi-même.» 

D'abord ét iquetée punkette 
agricole, puis consacrée véritable 
chanteuse country, éprouverait-
elle de la difficulté à circonscrire 
son orientation sonore? 

« |c ne suis pas une chanteuse 
country, je suis une chanteuse. 
D'une certaine façon, je retourne 
à la musique que j 'ai d'abord ai­
mée: le style Broadway, les gran­
des musiques de film et de music-
halls. À ces influences s'ajoutent 
le jazz et la world music. This is 
more me», tient-elle à préciser. 

«l'ai déjà exprimé la dimension 
country de ma personna l i t é . 
Même si j 'étais en amour avec le 
genre, je l'étudiais», soutient-elle. 

k.d. lang a pourtant passé une 
bonne partie de sa carrière à reli­
re le genre country. Au départ as­
sociée à ce genre hybride qu'on 
qualifiait de «cow-punk», l'artis­
te se serait progressivement assa­
gie, enregistrant un country em­
preint de classicisme, avant de bi­
furquer vers un s ty le non 
identifié. 

Ces ballades ont effectivement 
transformé passablement la fac­
ture de k.d. lang, à tel point que 
plusieurs lui reprochent de man­
quer de dynamisme et d'avoir 
édulcoré son approche country. 

Pour le grand plaisir des uns et 
le déplaisir des autres, on pouvait 
donc observer, via le disque Ingé­
nue, une approche novatrice: kd 
lang optait pour un genre mollo, 
renforcé par des harmonies inspi­
rées du jazz et de la musique clas­
sique indienne. Pour l'enregistre­
ment, on a d'ailleurs embauché le 
vipraphoniste Gary Burton et le 
contrebassiste David Piltch, deux 
pointures du jazz international. 

D'où une certaine déroute chez 
une portion importante du public 
et de la critique... 

«La réception de cet album 
n'est qu'une question d'opinion, 
le perdrai probablement des fans, 
j'en gagnerai d'autres», rétorque 
kd. 

CONCERT 

a H8K11 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
aiARUîsixjrorr 

S A I S O N 9 2 - 9 3 
LA SAISON 92-93 C'EST. 

A A 
Cecilia Bartoli 

L'INTEGRALE des 
SYMPHONIES de BEETHOVEN 
Les Grands Concerts 

Robert Shaw 

UN COMPOSITEUR par 
CONCERT: BRAHMS, RAVEL, 
SCHUBERT, BERLIOZ... 
Les Concerts Gala 

Le BOLÉRO de RAVEL; 
STRAUSS, OFFENBACH, 
TCHAÏKOVSKI... 
Les Concerts Air Canada 

Maria Tipo 

Les QUATRE SAISONS de 
VIVALDI; BACH, HANDEL.. 
Les Concerts Banque Royale 
Baroque et Classicisme 

Des DIMANCHES tout en 
MUSIQUE 
Les Dimanches Standard Life 

Christopher Hogwood 

JcttstcfVtrtuoKS 

dir. Alexander Brott 

ENTREE LIBRE 

O R C H E S T R E Z 
V O T R E S A I S O N 

* Découverte OSM -
Choisissez un concert dans 

chacune de nos séries 

Joshua Bell 

Caroline Holden, 
s o p r a n o 

VIVALDI, MOZART, SCHUBERT 
BACH, SKALKOTTAS 

2 LUNDI 15 JUIN A 20 H 

IIASII.IQUE NOTRE- DA M E 
(Vieux-Montréa l ) 

Si m h Chang 

tf1 

ABONNEZ-VOUS 
PAR TÉLÉPHONE 

MAINTENANT! 

842-9951 
Jeffrey Tête 

NOUS POUVONS VOUS CONSEILLER! 

Roger Norrington Mariss Jansons Françoise Roi let 

w 

YORO-OUÉBEC présente le 

estival international 
de piano de Montréal 

Au génie d hier... 
ù la vinuosilé d'aujourd'hui... 
à la promesse de demain. a 

7 au 14 juin 1992 
CE SOIR 
Michael Jones, Nancy Rumbel, David Darling 
Théâtre Maisonroeuve — 20 h 
Concert Nouvel Age 

MStAU r m STtMO (514) 866-1648 

I RIZIC 
M .1 ri g» % o î t • t» • 

H O I'M 'V( ><jM 
MON | H| \ | 

H6im ofkto» 

Communications 
Canada 

Gouvemomonl du OuùtXK 
Ministère des 
Affaires culturellos Ville de Montreal 

CCJNM M EN VENTE CHEZ 
ZtDtoltîtstOK 
(514)522-1245 
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Suzanne Lévesque 

De la radio 
«au gré de 
l'instant» 

SUITE DE LA PACE E1 

était é p o u v a n t a b l e mais extrême­
ment stimulante. On s'adorait... 
maigre les chicanes». 

Et elle parle de Pascau avec qui 
elle a eu des querelles épiques et 
publiques. «Pas facile, lui, mais 
quel talent!» Puis elle évoquera 
ses collaborateurs les plus inti­
mes: René Homier-Roy, «son» 
René, qui a qu i t t é l 'émission 
« pour des raisons de boss... nébu­
leuses»; elle l'a vite repéché à la 
Bande des six où il sauve réguliè­
rement le show. Et la recherchis-
te Marie-Hélène Roy, partie l'an 
dernier ( pour Radio-Canada : Stu­
dio libre puis l'Enfer de Julie 
Snyder), championne toutes caté­
gories du gadget: «Marie-Hélène 
Roy a inventé le snobisme... On 
était comme Mutt & Jeff : elle, la 
flyée, moi, la straight.» Finale­
ment le metteur en ondes Michel 
Minv i l l e , son « b a r o m è t r e » : 
«Quand l'oeil lui tombait, lui, il 
était temps de passer à un autre 
sujet ou de mettre fin à l'entre­
vue». 

Des milliers d'entrevues 
Des entrevues, Suzanne Léves­

que en a fait des milliers. Des 
grandes et des petites, sans prépa­
ration autre, précise-t-elle, que la 
vingtaine de lignes qu'elles lisait 
jus te avan t . « M a force, c 'est 
l'écoute, l'attention. Moi, je réa­
gis à ce que l'autre dit. À la radio, 
tout peut a r r ive r a cond i t ion 
qu 'on laisse le vent prendre .» 
Théorème lévéquien: «Plus tu 
poses des questions, plus l'entre­
vue est mauvaise». 

In t roduct ions c lass iques : le 
«Dites-moi tout» emprunté plus 
haut ou, les grands matins, le 
«Qui ètes-vous, beau jeune hom­
me?» Deuxième théorème lévé­
quien, énoncé l'an dernier à la 
télé dans Suzanne Lévesque par 
Suzanne Lévesque: «La commu­
nication, c'est la séduction». Co­
r o l l a i r e : S u z a n n e Lévesque 
n'interviewe «jamais» les gens 
qu'elle n'aime pas. Par contre, 
avec ceux qu'elle aime, il n'y a 
pas de bout: «l'ai un doctorat en 
Ginette Reno et en lean Lapointc. 
le recevrais Michel Dumont trois 
fois par semaine et ce ne serait 
pas assez ! » 

Séduct ion. . . | e me souviens 
d ' une en t revue avec Frédér ic 
Dard alias San Antonio. 11 avait 
parlé de «ce regard clair», de 
«cette joue amoureusement ap­
puyée sur le micro»... Cette fois-
là, le vent avait pris; Suzanne Lé­
v e s q u e se r a p p e l l e : « A p r è s 
l'émission, il m'avait dit que, pen­
dant une heure, il avait été folle­
ment amoureux». On le savait... 

Dans sa carrière radio, Suzanne 
Lévesque ne croi t pas « a v o i r 
cherché à plaire» mais elle se sou­
vient de son entrevue avec Ri­
chard Desjardins où elle n'a pu 
que «balbutier une question de 
trois minutes»: «le voulais qu'il 
me trouve merveilleuse...» Pres­
que dans le même souffle, elle 
dira qu'elle n'a «pas une once de 
groupie » en elle... Merveilleuse 
contradiction. 

C o m m e c e t t e p r o p e n s i o n 
qu'elle avait d'étaler en ondes ce 
qui apparaissait comme le plus 
intime de sa vie privée... «Pas du 
tout! J'ai raconté de moi ce que 
tout le monde vit». 

Elle a fait de la radio «au gré de 
l'instant», comme il se doit, en 
étant «capable de dire des niaise­
ries», une capacité que ses détrac­
teurs lui reconnaîtront d'emblée. 
«Dans une émission de trois heu­
res, toutes les paroles ne vont pas 
s'inscrire dans un livre d'or.» 

Suzanne Lévesque, dans le livre 
d'or, inscrira juste son nom. 

Pour amél iorer la 
condit ion d e s personnes 

atteintes d'un cancer 
et leurs proches . 

Fondation 
québécoise 
du cancer 

2075. rue de Champlain 
Montréal (Québec) 

H2L 2T1 
Ic i : (514) 527-2194 

11 |uln 

12 juin 

13 j u in 

23-24 Juin 

Dolbeau 

Aima 

Chlcoutlml 

Pointe-nu-Pic 

Dès le 21 octobre 1992, représentation à 20h 
à Montréal 
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Les Productions Renzo Baranès 
présentent 

mm WM mik mm WM #0% 

avec 

JOSE T0DAR0 

UNE OPÉRETTE A GRAND SPECTACLE 

Francis Lopez 
livret de * 

Nadine De Rothschild 
lyrics 

Daniel Ringold 
et les meilleurs chanteurs 

de l'Opéra de Paris 
800 costumes 87 artistes sur scène 

du 9 au 14 
septembre 

1992 
Hôte officiel 

e n 2 a c t e s 12 t a b l e a u x 9 
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Billets: $35 $45 $60 $68 
Réservations téléphoniques: 
514 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de service. 
Redevance de 1 $ (+ T.P.S.) 
sur tout billet de plus de 10 S. 

timm 
1590 RUE ST-DENIS 

BILLETS EN VENTE 

AU THÉÂTRE 849-4211 ET 

BP»m 

790-2222 ( frois de service ) 

qmsi28 

UN SPECTACLE SIGNÉ STÉPHANE LAP0RTE TENTÉE 

I 

E N C O N C R T 

DE MONTREAL 

19 NOVEMBRE 1992 
BILLETS EN VENTE AU FORUM ET AUX COMPTOIRS DU RÉSEAU ADMISSION. 

R É S E R V A T I O N S 5 2 2 - 1 2 4 5 
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ARTS VISUELS 

* * • - * 

Au Musée du Québec, L effet Lemieux au-delà du malentendu 
J O C E L Y N E 

• En avril 1954, 
l ean Pau l ( s ans 
trait d 'union) Le­
mieux, alors pro­
fesseur à l ' É c o l e 
des beaux-arts de 
Québec et allergi­
que à l'abstraction 

pure et dure, prend le pseudony­
me de Paul Blouyn pour jouer un 
tour aux tenants de la non-figura­
tion, concentrés à Montréal. 11 
présente une toile «automatistc» 
de sa fabrication à l'exposition La 
matière chante, o rganisée par 
Paul-Émile Borduas et le poète 
Claude Gauvreau. La toile est ac­
ceptée. Ce n'est pas le cas de la 
«blague» quand les automatistes 
découvrent la vérité. 

Voilà comment Lemieux enve­
nima la grande chicane entre abs­
traits et figuratifs qui devint par 
la suite une guerre entre moder­
nes et anc iens . Montréa la i s et 
Québécois (de la ville), artistes 
«hermétiques» et peintres popu­
laires. Une chicane qui n'est tou­
jours pas terminée si l'on en juge 
par le débat qui a ressurgi cette 
année à la télévision et dans les 
journaux, au nom, cette fois, des 
descendants de Lemieux comme 
M a reel la Maltais (qu i fut son 
élève), Marius Dubois et Pierre 
lussier que l'on dit appartenir à 
« l'École de Québec». 

Depuis cette blague historique 
qui remonte bien avant celles de 
Tex Lecor, Lemieux est devenu 
pour certains un représentant du 
provincialisme, de l'esprit de clo­

cher, du passéisme, de la fermetu­
re du Québec sur lui-même. L'ar­
tiste était pourtant, à l'époque en 
tout cas, un grand libéral, criti­
que du pouvoir duplessiste et clé­
rical aux côtés de Jean-Charles 
Harvey dans le quotidien Le Jour, 
un voyageur, un homme ouvert 
sur le monde et les idées, y com­
pris les théories de l'art. 

En tant que peintre figuratif, 
lean Paul Lemieux fut récupéré 
par l'autre camp, qui s'en servit et 
s'en sert encore aujourd'hui pour 
donner de la noblesse à tous les 
peintres paysagistes et populaires 
que la province peut c o m p t e r 
sans oublier les quêtai nés en tous 
genres qui furent si nombreux à 
imiter le «maî t re» que Jean Paul 
Lemieux, Paul pour les intimes, 
finit par être détesté et adulé 
pour des raisons qui ne le concer­
naient même plus. 

Lemieux, peintre 
sous influence 
La rétrospective que le Musée 

du Québec, à Québec, consacre à 
Jean Paul Lemieux, mort le 7 dé­
cembre 1990 à l'âge de 8 6 ans, 
vient corr iger les percep t ions 
cloisonnées que l'on peut avoir 
du peintre le plus populaire au 
Québec, en mettant en évidence 
ce qu'il était d'abord et avant 
tout: un peintre avec des préoc­
cupations de peintre, c'est-à-dire 
beaucoup moins simple et acces­
sible qu'on ne le croit. Lemieux, 
c'est beaucoup plus que les tuques 
à pompons à une extrémité ou 
l'autre d'un paysage d'hiver où la 
neige se confond avec le ciel. 
C'est ce que s'emploie à prouver 
la conservatrice de l'exposition, 
Marie Carani, également respon-
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Le tapis rouge, huile sur toile, de Jean Paul Lemieux, 1978. 

sable du catalogue (85 $ ) . l'un des 
meilleurs essais de l'année. 

Le parcours qui nous est propo­
sé dans les deux grandes salles de 
la vieille prison (pavillon Bail lar­
ge) est divisé en cinq étapes qui 

correspondent a l'évolution de la 
démarche de Lemieux et mon­
trent bien les influences qu'il a 
subies au cours de ses soixante 
années et plus de travail. Ses oeu­
vres des dernières années, tel un 

hommage à l'artiste allemand Ed-
vard ( Le cri) Munch, où l'hiver 
nucléaire a remplacé l'original et 
où des soldats casqués s'apprêtent 
à attaquer des foules, laisseront 
plusieurs visiteurs perplexes. 

lean Paul Lemieux ne vivait pas 
dans un vase aussi clos qu'on l'a 
dit et l'inspiration ne lui venait 
pas du Saint Esprit. Il était con­
vaincu, par ailleurs, que toute 
oeuvre devait avoir un contenu, 
un message, une portée sociale. 

Après une première étape réa­
liste où il fut, à peu près comme 
tous les artistes de son temps, 
sous l'influence du Groupe des 
sept ( 1 9 2 6 - 1 9 3 7 ) , lean Paul Le­
mieux opta plutôt pour une pein­
ture sociale satirique, à la maniè­
re des Amér ica ins des années 
trente eux-mêmes sous influence 
s o c i a l i s t e , e m p r u n t a n t ses 
moyens à l'art naïf et au folklore 
comme une manière de citer le 
peuple lui-même. C'est l'époque 
des toiles charmantes, chargées 
d'anecdotes et de détails humo­
ristiques sur la vie des Canadiens-
français, dont les rues et les pay­
sages sont parsemés de soutanes 
et de voiles, taches noires qui gê­
nent le mouvement des gens vers 
la libération ( 1940-1949) . 

Si Lemieux était allergique à 
l'abstraction pure et dure, il n'en 
a pas moins récupéré les décou­
vertes à ses propres fins. Certains 
paysages des années cinquante 
sont tellement simplifiés, réduits 
à une telle simplicité d'expres­
sion, qu'on croirait avoir affaire à 
un minimaliste, s'il n'y avait ça et 
là un détail infime, qui nous sort 
du monochrome blanc ou gris 
pour nous r a m e n e r d a n s les 

champs. C'est comme si Lemieux 
avait repris le concept de «flat-

* ness» cher aux peintres abstraits 
américains pour l'appliquer à la 
«platitude» de certains paysages 
de la route 20, entre Montréal et 
Québec. 

Vient ensuite l'étape symboli-. 
que où apparaissent des person­
nages solitaires perdus dans les 
champs, avec ou sans tuque selon 
la saison, des couples qui nous re­
gardent et qui semblent séparés, 
là par une croix, ailleurs par un 7 
nuage, des femmes et des enfants 
sortis du passé et toute cette sorte 
de choses pour lesquelles il est le 
plus connu et qui s ' inscrivent 
dans des paysages ayant conservé 
les leçons formalistes de la pério­
de précédente ( 1956-1970) . 

Enfin, dans les dernières an­
nées de sa vie, comme s'il s'était 
retenu trop longtemps de crier, 
ou peut-être pour contredire ceux 
qui roucoulaient un peu trop fort 
sur sa période précédente, Jean 
Paul Lemieux éclate dans des toi­
les angoissantes, expressionnistes 
à la manière allemande du début 
du siècle, et morbides. Elles lui 
gagneront peut-être l 'affection 
des jeunes des années quatre-
vingt-dix. défenseurs de l'art en­
gagé comme on peut en voir ac­
tuellement au Musée d'art con­
temporain de Montréal. 

L'effet Lemieux, qui réunit 115 
oeuvres, presque toutes des pein­
tures, se poursuit jusqu'au 1er no­
vembre au Musée du Québec, sur 
les Plaines d'Abraham, et sera au 
Musée des beaux-arts de Mont­
réal l'été prochain. L'entrée, au 
Musée de Montréal sera alors au 
moins le double de celle du Mu­
sée du Québec qui est de 5 S. 

Marius Dubois et Pierre Lussier: le droit de se faire plaisir 
J O C E L Y N E L E P A G E 

• Chaque fois que les détracteurs 
de l'art contemporain montent 
sur leurs g rands c h e v a u x , i l s 
brandissent les noms de Marius 
Dubois et de Pierre Lussier com­
me s'il s'agissait là d'armes irré­
sistibles pour ramener les égarés 
dans le droit chemin de la figura­
tion. Le système de l'art, selon ces 
détracteurs — pensons ici à Jean-
Noél Tremblay, Jacques Dufres-
ne, Marcella Maltais, Hélène de 
Billy (dans L'actualité , 1 9 8 7 ) — 
est en quelque sorte dominé par 
des fascistes abstraits depuis Paul-
É m i l e B o r d u a s . C ' e s t l à u n e 
vieille querelle, bien décrite dans 
le catalogue de l'exposition Le­
mieux, une chicane qui remonte 
aux années quarante au Québec 
et refait régulièrement surface de­
puis. 

Comment se sentent les deux 
«nommés» dans cette querel le? 
Aiment-ils ainsi servir la cause? 
Est-ce leur cause? Mais d'abord, 
qui sont-ils? C'est ce que nous 
sommes a l l és leur d e m a n d e r , 
chez eux, à la veille de la rétro­
spective lean Paul Lemieux au 
Musée du Québec. 

Marius Dubois et Pierre Lussier 
sont deux peintres dans la qua­
rantaine, deux amis issus de fa­
milles nombreuses de la région de 
Québec — ils ont toutefois fait 
connaissance à Montréal — qui 
sont restés attachés à certaines 
valeurs qui les ont rendus heu­
reux dans leur enfance. Dubois 
est installé sur l'Ile d'Orléans à 

Ste-Pétronille. Lussier vit, pour le 
moment — il a hâte de reprendre 
la route européenne avec sa fem­
me et ses quatre filles — dans les 
terres au-dessus de Saint-Michel 
de Bellechasse. Les deux habitent 
de vieilles maisons et ont trans­
formé leur cuisine d'été en ate­
lier. Ils vivent uniquement de la 
vente de leurs tableaux (qui attei­
gnent les cinq chiffres). 

Dubois et Lussier ont bien des 
choses en commun tout en étant 
très différents. Ce sont, par exem­
ple, deux beaux originaux qui ont 
gardé des allures, des passions et 
des élans d'adolescents tout en 
étant des maris et des pères très 
proches de leur femme et de leurs 
enfan ts . Mais c e son t sur tout 
deux peintres qui, après avoir ex­
ploré diverses voies plus «admis­
sibles» dans le système de l'art 
contemporain les ayant menés, 
l 'un ( D u b o i s ) , au Musée des 
beaux-arts de Mont réa l il y a 
quelques années, l'autre, dans la 
« factory » d'Andy Warhol à New 
York, ont choisi consciemment 
d'accepter et d'affirmer que ce 
qu'ils aiment faire, c'est peindre 
de jolies choses comme on le fai­
sait autrefois, minutieusement, à 
l'huile, sans l'aide de photogra­
phies. 

L'art de Dubois rend hommage 
à la vieille peinture européenne, 
celle des drapés et des personna­
ges mythologiques. C'est là. pour 
cet artiste très ferré en mytholo­
gie grecque et en histoire de l'art, 
que se trouvent les racines de 
notre civilisation. La peinture de 
Lussier est plus proche des contes 
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Pierre Lussier 

de fée, elle embellît et glorifie la 
nature, la femme ( la sienne) et 
ses enfants. C'est une peinture 
aussi lumineuse que l'artiste est 
illuminé. 

Les deux peintres, qu'un cer­
tain maniérisme rapproche des 
pré-raphaélites. sont souvent sol­
licités par les églises pour faire 
des oeuvres religieuses. Ils le font 
sans être de grands pratiquants. 

Marius Dubois 

mais, dit Lussier. «on ne pourrait 
pas faire ça si on n'avait pas tout 
de même un peu la foi.» 

Dans la tourmente 
Si Marius Dubois reconnaît que 

c'est agréable de faire parler de 
soi en bien, Pierre Lussier se sent, 
lui, plutôt mal à l'aise dans cette 
querelle. 11 aime l'art abstrait, dit-
il, et certaines installations en art 
contemporain le séduisent. Mais 

ce n'est pas parce que l'art d'ins­
tallation existe et accapare les 
i n s t i t u t i o n s , q u ' i l s n ' o n t pas 
droit, estiment-ils, à un certain 
respect pour l'option qu'ils ont 
choisie, en toute connaissance de 
cause . Personne , toutefois , ne 
leur a demandé la permission de 
se servir d'eux. «Ce n'est pas tel­
lement intéressant que l'on se ser­
ve de nous contre des gens ou des 
artistes que Ton aime, dit Lussier, 
mais c'est quand même normal 
que l'on nous utilise pour faire 
contrepoids.» 

« Je ne suis pas juge de l'art con­
temporain par ce que je peins, dit 
Marius Dubois, mais ma peintu­
re, c'est quand même une prise de 
position. Si je choisis de revenir 
aux thèmes traditionnels, ce n'est 
pas pour le défi, c'est pour le plai­
sir de peindre. )e vais vers quoi je 
me sens attiré, séduit. le suis atti­
ré par les mythes.» Selon lui, il y 
a des artistes contemporains qui 
s'inspirent de différentes mytho­
logies, orientale, amérindienne, 
etc.- «Mais moi, j e préfère celle 
qui est "à l'origine de notre civili­
sation. |e vis mon rêve de peintre, 
le ne suis tout de même pas pour 
ne plus p e i n d r e p a r c e que 
d'autres ont dit que la peinture 
était morte!» 

H y a des artistes qui se sont 
donné le rôle de critique social, 
mais Dubois dit qu'il ne se sent ' 
pas capable de juger, de donner 
son point de vue. « Je ne me sens 
pas capable de faire ça, dit-il. Je 
ne suis pas le juge de la société. 

«le ne sais pas si le terme de 

postmoderne s'applique a moi. |e 
n'ai pas d'étiquette, j 'a i juste en­
vie de peindre. La peinture est ca­
pable de se défendre elle-même. » 

Le merveilleux 
Pierre Lussier estime, lui, qu'on 

est trop prisonnier de la moderni­
té. «On dit qu'il ne faut pas aller 
en arrière, mais ce n'est pas une 
raison pour ne pas aller dans la 
forêt à pied ou à cheval.» 11 n'est 
pas le seul avec Marius Dubois à 
puiser dans le passé. «C'est un re­
tour universel», dit-il, en évo­
quant la trans-avant-garde ita­
lienne, et le néo-expressionnisme 
allemand. Le but ultime de l'art, 
selon lui, c'est de se mettre en 
communication avec le sacré, qui 
n'est pas nécessairement la reli­
gion. «Le sacré, précise-t-ii, c'est 
ce qu'il y a de plus près de l'uni­
versel, du divin, en nous.» Il n'y a 
pas un «art actuel» selon lui, «il 
existe l'art et de vrais artistes. 

« L ' h i s t o i r e de la p e i n t u r e , 
poursuit-il, c'est comme une res­
piration. A certains moments, il 
faut que l'art retrouve son centre, 
à d'autres, il est nécessaire qu'il 
explose. 

«C'est presque péché aujour­
d'hui d 'expr imer la tçndresse, 
mais enfin, tout le monde n'est 
pas né dans le métro! Il faut bien 
que quelqu'un quelque part pei­
gne ce que je peins. Marius s'ins­
pire plus de l'art que moi. Moi, 
c'est la bienfaisance de la nature 
envers les humains qui me boule­
verse. On vit dans un merveilleux 
plus merveilleux encore que dans 
mes tableaux. » 
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PAUL BLEY 
PIANO SOLO 

L SHANKAR 
VIOLON SOLO 

DAVE HOLLAND 
BASSE SOLO 

JOHN KICKS 
PIANO SOLO 

DEBORAH 

HENSON-CONANT 

H A R P I J A Z Z 

DINO SALUZZI 
BANDONÉON S010 

LARRY CORYELL 
GUITARE SOLO 

22 h 30 

C6C Stereo présente GONZALO 
US GRANDS CONCERTS RUBALCABA 

Canadien TRIO 
International 

in colic bore ter, c Y K 

théâtre Hawmtme 

CONCERT DOUBLE 
VOIX DU BRÉSIL 

MARGARETH 
MENEZES / 
FLORA PURIM 

OREGON 
ET INVITÉS: 
IYLE MAYS 
STIVE RODBY 
ART LANDE 

ov§< AIRTO MOREIRA NAHCY KING 

TROIS PIANOS 
IT UN SAXO : 

FRANK MORGAN 
• v t c KENNY 
BARRON, SIR 
ROLAND HANNA 
ET BARRY HARRIS 

JAN G ARB AREK / 

MIROSLAV VITOUS 
SONNY 
ROLLINS 

CONCERT DOUBLE: 
CORDES DU BRÉSIL 

EGBERTO 
GISMONTI 
ET SES MUSICIENS / 
BADEN POWELL 
SOLO 

MAX ROACH 
DOUBLE QUARTET 
FEATURING 
THE UPTOWN STRING 
QUARTET 

CBC Stereo présente 
JAZZ 

SpettrumetUcntrécI 

JOHN SCOFIELD 
IT SIS MUSICIENS 
dont 
JOE LOVANO 

TERENCE 
BLANCHARD 
QUARTET 

CONCERT DOUBLE : 
Rena issant» du 

Hammond B-3 
BARBARA 
DENNERLEIN TRIO 
Invité spécial: 
Roy Anderson / 

JOEY DIFRANCESCO 

ELVIN JONES 
JAZZ MACHINE / 

TRIBUTE TO 
JOHN COLTRANE 

BILL BRUFORD'S 
EARTHWORKS 

CONCERT DOUBLE : MICHEL CAMILO 
LES ROIS DU DRUM TRIO 

JOE MORELLO 
QUARTET / 

GUY NADON 
ET SES MUSICIENS 

MICHEL CUSSON 
AND THE WILD UNIT 

20 h 00 H 0 * $ * I W I « H / / 
en coUcborotior. cm s S S i . ' 
Cub Sodo, 5740, o*. du Porc 

JOHN PIZZARELLI 
WITH ORCHESTRA 

JOHN PIZZARELLI 
WITH ORCHESTRA 

JOHN PIZZARELLI 
WITH ORCHESTRA 

JOHN PIZZARELU 
WITH ORCHESTRA 

JOHN PIZZARELLI 

WITH ORCHESTRA 
JOHN PIZZARELLI JOHN PIZZARELLI JOHN PIZZARELLI JOHN PIZZARELLI 
WITH ORCHESTRA WITH ORCHESTRA WITH ORCHESTRA WITH ORCHESTRA 

HORS SERIE 
Sc!k multimédia du Muieo 
en coIScborofon c. « le 
Mttég d'en contemporoH 

ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX 

A L C A N 
O 

en (oliaborctior, ovec ̂ MC 

LE TRESOR DE LA 
LANGUE 
Roné luti ior 

LE TRÉSOR DE LA 
LANGUE 
Roné lut i lor 

LE TRÉSOR DE LA 
LANGUE 
Roné lusiler 

CHARLIE HADEN'S 
LIBERATION MUSIC 
O R C H E S T R A / 
NINA SIMONE 

• 20h00 

MICHAEL FRANKS / UNE SOIRÉE AVEC 
YELLOWJACKETS BRANFORD 

MARSALIS 

JOHN IEE HOOKER 
ovoc on première 
partie 
CHARLES BROWN 

T H R U SIDES OF 

AL DIMEOLA 
$010, 
ACOUSTIC ENSEMBLE 
WORLD 51H F 0 HI A, 
ELECTRIC GROUP 
AL DIMEOLA PROJECT 

GEORGE BENSON 
ET SES MUSICIENS 

JEFF HEALY 
B A N D / 
COLIN JAMES 
ET SES MUSICIENS 

Salie WiilridhUtt 

CONCERT DE 
MONTRÉAL : 

OLIVER JONES 

AVEC LE VIC VOGEL 
BIG BAND 
ET LE MONTREAL 
JUBILATION 
GOSPEL CHOIR 

RYTHMES 

Ultramar 
en collaboration evec fcS§! 
SpatiumdeMcntiéol 

GARY BURTON ET HOLLY COLE TRIO 

EDDIE DANIELS f ^ l U l D L t f 
"Moy tho music of VCPMESS2J 
Bonny Goodmon with 
Llonol Hampton" 

STRUNZ AND 

FARAH 

KING SUNNY ADE CONCERT DOUBLE : 

VOIX DU MONDE 

ASTER AWEKE 

(Ethiopie)/ 
LES NOUVELLES 
POLYPHONIES 
CORSES (Franco) 

LES TETES 
BRULEES 

BELA FLECK 

AND THE 
FLECKTONES 

CBF-FM 100.7 présente 
JAZZ DANS LA NUIT 
Cinquième kite m/MACM 

PAUL BLEY 

JOHN SCOFIELD 

FUTURE NOW I PAUL BLEY 

GEOFF KEEZER JOHN SURMAN 

CHRISTIAN McBRIDE JOHN 

JOSHUA REDMAN ABERCROMBIE 

PAUL BLEY 

GARY PEACOCK 

BILL HART 
Invltél spéciaux : 
JOE IT MATT MANERI 

TEDDY EDWARDS 
QUARTET 

• • • • • 
NOUVEAU SPECTACLE 

MICHEL DONATO/ 
ALAIN CAR0N 
R. LEMA/J. KÛHN 
ANNULÉ 

THE FABULOUS 
THUNDERBIRDS 
Mettant on vodotto 
DUKE ROBIllARD 
at KIM WILSON 
* Reporté au 

12 juillet 

LORRAINE 
DESMARAIS 

JOANNE 
BRACKEEN 

DON BYRON 
KLEZMER BAND 

• • I MOfmtau MERIDIEN 
C4A*âlê#« IroMlCMt^ Corporel** •

T o u r i s m e 

Canadian Ml '« I x* «• 
It li fi* Ultramar O 

* 

ALCAN 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 
i mini in uni mi 

o n c . o l l . i t i o r n l i o n . i v i ' c 

Bleue 

m P u I 2 . I I u m M 

COMMENT SE PROCURER  
PES BILLETS  

Lus billets sont on vente au Spectrum 
do Montreal. 318. rue Ste-Cnlherme 
oues t , met ro Place des Arts (inf. 
861 -5851). ainsi qu'a tous les comptoirs 
Admission (+ frais de services). 
On peut aussi acheter les b i l le ts 

* pour les spectac les présentés a la 
Salle Wi l f r id -Pe l l e t io r . au Theatre 
Maisonneuve cl a la Cinquième sallo 
PUA/MACM aux guichets de la Place 
dos Arts Procuroz vous le Guide Info-
Jazz dans les stations ULTRAMAR du 
o/nnd Montréal. 
C o m m a n d e s t é l é p h o n i q u e s avec 
car to do créd i t au (514) 522-1245. 
1 800 301 -4595 (• frais de services). 

RENSEIGNEMENTS 

(514) 871-1881 
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ARTS VISUELS 

L'oeuvre de Michel-Ange passée au peigne fin 
B R U N O D O S T I E 

• Pour le monde entier, pour 
presque c inq siècles d ' h i s to i r e , 
Michel-Ange, c'est le plus grand 
sculpteur de tous les temps! L'un 
des plus g rands pein t res! L'archi­
tecte génial d e la coupole de St-
Picrre de Rome! 

On fait dès porte-clefs de son 
David. Sa Création de l'homme 
sert à annonce r le vin dans le mé­
tro. Et non seulement personne 
ne songe plus à s'offenser de la 
nudité qu'i l a étalée dans les lieux 
les plus sacrés, ni même de la sa­
veur homosexuelle de ces corps 
masculins même chez les femmes, 
mais on serait plutôt tenté, à la 
faveur de la restauration qu'il su­
bit, d 'ôter les «caleçons» qui sont 
venus censurer son Jugement der­
nier. 

Et pour beaucoup, la perfection 
inégalée des plus réussies des ana­
t o m i e s q u ' i l a c r é é e s , s e m b l e 
même const i tuer encore aujour­
d 'hui , l 'étalon qui devrait tou­
jours servir à mesurer l 'excellence 
en ar t . 

Par l 'ampleur de son génie, par 
les propor t ions héroïques de ses 
personnages, par les dimensions 
de ses oeuvres les plus colossales, 
par l 'ambition inhumaine de pro­
jets c o m m e ceux de la Sixtine, 
avec ses centaines de figures gran­
deur nature , ou du Tombeau de 
Iules II, qu'il n 'a d'ail leurs jamais 
pu compléter selon ses plans ini­
tiaux, par l ' intensité même du 
drame qui semble se jouer dans 
ses oeuvres les plus tourmentées, 
Michel-Ange, c'est aussi l'incar­
nation même de la démesure. 

Il y a donc une espèce de para­
doxe dans l 'exposition Le Génie 
du sculpteur dans l'oeuvre de Mi­
chel-Ange qui ouvrait ses portes 
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Moulages en plâtre d après des Vierge à I enfant avec saint Jean Baptiste enfant ( de chaque côté ) et, 
au centre, La Vierge de Bruges. 

hier, au Musée des beaux-arts de 
la rue Sherbrooke ouest. 

D'une part, même en l'absence 
de ses oeuvres les plus célèbres, 
elle consti tue un événement uni­
que, qui a peu de chance de se ré­
péter scion son concepteur Pietro 
C. Marani, et dont , par consé­
quent, Montréal peut se sentir 
fière. Et en même temps, par la 
dimension réduite des pièces, la 
pâleur ou la finesse des détails 
qu'elle invite à observer, cette ex­
position consacrée à l 'artiste de la 

démesure, semble avoir été con­
çue pour être regardée à la loupe! 

Une symphonie de 
vides et de pleins 
Car ce qu 'on a surtout voulu 

faire ressortir à travers les des­
sins, gravures, peintures, sculptu­
res et ob je t s d ' a r t s d é c o r a t i f s 
qu 'on a réunis — e n tout 161 oeu­
vres, dont 44 de la main de Mi­
chel-Ange qui n 'ont rien du gi­
gantisme de ses réalisations les 
plus cé lèbres—, c'est le génie du 

sculpteur, à l 'oeuvre dans presque 
tout ce qu'il a entrepris . 

• Et qui se manifeste dans sa fa­
çon singulière de traiter les for­
mes et les volumes, les ombres et 
les l u m i è r e s , les v i d e s e t les 
pleins. Une manière que l'on re­
trouve dans ses dessins et ses fres­
ques aussi bien que dans ses faça­
des d'église, le galbe quasi «hu­
main » de sa coupole de St-Pierre, 
ou son plan de fortification pour 
Florence, et qui est celle de la 
sculpture. 

F E S T I V A L 

B e l l 

Juste 
pour 
r/re 

Galas interurbain Bell au Théâtre St-Denis 

0 

Air Canada 

Animateur*: 

DOMINIQUE 
MICHEL 

et 
DANIEL LEMIRE 

Jeudi 30 juillet à 19H30 

Avec: 
Léo Bassi. 

George Cari. 
Los Jcrolas, Lagaf, 
Jici Lauzon, 

François 
Massicotte, 
Popeck, 
Stéphane 
Rousseau. 
Stomp. 
Naturellement, 
un lOème 
anniversaire 
ne serait pas 
complet sans 
quelques 
surprises... 

'Code: GAL1 

Animateur: 

DANIEL LEMIRE 

Vendredi 31 juillet à 

I9H30 

Avec: 
Sophie Forte. 
Serge Grenier. 
Patrick Muard. 
Jest in Time. 

Jean Lapointe, 
Yves Leeoq. Lilia. 
Daniel Mcnende/. 
Claudine Mercier, 

Guy Richer, 
les gagnants des 

Auditions 
Juste pour rire. 

Pensiez-vans vraiment 
qu on allait vous dévoiler 

les invites surprise ? 

Code: GAL2 

cimsiz8 

M 
Animateur: 

MICHEL BARRETTE 
atee la participation de 

Daniel Lemlre 

Samedi 1er août à 19H30 

Avec: 
*A\ tier the Eccentric, 

Elieet Dieudonné, 
Rémy Girard. 

Anthony Kavanagh, 
Pierre Légarê. 

Mariclle Léveillé, 
Marie-Use Pilote. 

François Pirette. Manuel 
Pratt, Vilsek et Suard. 

V 'oubliez pas. 
Ils viennent 

Jes quatre coins 
du mon Je pour fêter 

le liième anniversaire! 

Code: GAL3 

P O U R I s G A L A S 
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N.B.: Lu programmation peut-être sujette à changements sans préavis. 

Auteurs des textes d'animotion: 

Gala 1 ,2 et 5 : Daniel Le m ire 

et Jean-Pierre Plonte 

Galo 3: Jean-Pierre Plante 

Gala 4: Josée Fortier 

Auteur des textes de 

présentotion.Rkhard Gohier 

Mise en scène: Mouffe et 

René-Richard Cyr 

Direction musicale: 

Claude (Mégo) Lemay 

Scénographie: 

Léo Akira Yoshimura 

Direction de production: 

Mario Bourdon pour 

Scéno Vision Inc. 

Animateur: 

NORMAND 
BRATHWAITE 

avec la participation de 
Daniel Lemire 

Dimanche 2 août à I9h30 

A>cc: 
La Bande Magnetik. 

Les Colonibaioni. 
Elie et Dieudonné. 

Mario Jean. 
Maxime Martin. 

Jean-Guy Moreau. 
Jean-Marc Parent, 

Roger Pierre 
et Jean-Marc Thibault. 

Anne RoumanotT, 
.les gagnants des 

Auditions 
Jeunes pour rire. 

C'est notre anniversaire, 
mais n apportez rien. 

Les surprises 
e est nous qui les faisons... 

Code: GAL4 

Animateur: 

DANIEL LEMIRE 
avec ta participation de 

Dominique Michel 

Lundi 3 août à I9h30 

Avec: 
Denny Dent. 
Luc Guérin 

et Diane La\allée. 
Pierre Label le, 

f Michel Lauziere. 
Lévesque et Turcotte. 

Pierre Perret, 
Michael Rancoun. 

Rao. 
Anne Roumanoff. 

Pierre Yen il le. 
le gagnant 

dos Auditions 
Jeunes pour rire. 

Certains invités surprise 
peuvent marquer un Gala.. 

Code: GAL5 

B I L L E T S EN N'EN 1 h : 

Théât re St-Denis I: 849-4211 

Ticket Master: 7 9 0 - 2 2 2 2 

Billetterie Juste pour rire: 845 -2322 

pour les forfaits et les groupes de 20 personnes et plus 

R I R E 
DU 30 JUILLET AU 9 AOÛT 1992 «ÉDITION SPÉCIALE» 350e 

loHOe 
Symphon ie 
Juste pour R i r e . 
U n e s y m p h o n i e e n r i r e m a j e u r 

'orchestre «I Music i» dir igé par Denis 
Lacombe du Cirque du Soleil . 
Dix-huit n u m é r o s d'artistes farfelus dont 

ferry Lewis. 

LES EXTRAVACANCES 
DUttUBJODA • 

Le 7 août à 2 0 h 0 0 et le 8 août à 14h00 et 20h00 
Concept et mise en scène: Guy Car on 
Place des Arts, salle Wilfrid-Pelleticr 
Billetterie: 842-2112 

Réseau Admission: 522-1245 
Code: SYMP 

MASSICOTTE 
STAND-UP 
Mise en scène: 
René-Richard Cyr 
Les 22, 23 juillet et 
du 4 au 9 août à 2lhOO 

Théâtre d'Aujourd'hui 
3 900, St-Denis 
Tél. 282-7516 

Réseau Admission: 522-1245 
Billetterie Juste pour rire: 
845-2322 
Code: MASS 

GODZILLA . 
CONTRE 
IE BONHOMME VERT 
30, 31 juillet et 
1er août à minuit 
Code: VERT 

LE PLUS CRAND PARTY 

l^pmmS AU M( 

29, 30, 31 juillet a 19h 15 

Code: TUPP 

JUSTE SPORT RIRE 
31 juillet et 1er août à 22h00 

Code: SPOR 

o 

L'ECOLE NATIONALE DE L'HUMOUR 
M i t e en scène : 
Dominique Lévesque 
2 août à 19h30 et 22h00 
Code: ECOL 

Club Soda 
5240, avenue du Parc 
Billetterie: 270-7848 
Réseau Admission: 522-1245 

Rire sans frontière à 
l'Agora de la danse 
Salle 1, 20h30 

Anne Roumanoff (France), 
30 et 31 juillet. 
Elliot (Belgique), 1er août. 
Vilsek et Suard (France), 3 août. 
Sophie Forte (France), 2 et 4 août. 
Lilia (France), 5 août. 
Manuel Pratt (France), 6 août. 
François Pirette (Belgique), 9 août., 
Code: AGOR 

Salle 2, 20h00 

S T O M P : LES PERCUTANTS 
Ils ont rafle les honneurs au 
Festival d'Edimbourg! 5H3£ 

******* jw-fTjf 

Stomp (Angleterre) ::::::: *TJF* 
Du 5 au 9 août 
Code: STOM 
Agora de la Danse 
840, rue Cherrier est /̂*v3 
Billetterie: 
525-1500 
Réseau 
Admission: 
522-1245 7 

POUR PLUS DE DETAILS 
SUR LES SPECTACLES ET IAUGNE BEIL HA44A! 

POUR LACHAT DE BILLETS: 9 3 8 - H A H A : 

Gala 
Place des Ans 

Animateur: 

MICHEL DRL-CKER 

SPÉCIAL FRANCE-TF1 

Des F»«f5L| 

Jeudi 6 août à 20h00 

Place des Arts, 

salle W Hfrid-Pcllcticr 

Billetterie: 842-2112 

Roseau Admission: 

522-1245 

Code: FRAN 

O 

• R.ICJIO C.m.id.i 
Télévision 

C f C f 

Canada D' 

Et cela, c'est a d ' infimes détails 
qu'on le découvre. 

Avec l'aide d'excellents textes 
de présentation, et d 'un audio­
guide particulièrement bien fait 
( 4 $ , mais indispensable), le pro­
fane se sentira ainsi grandi de pé­
nétrer dans les arcanes d u génie, 
et de découvrir pour la première 
fois avec ses yeux, ces mille subti­
l i tés qui font l ' o r i g i n a l i t é d e 
l'oeuvre. Mais à la condit ion d e 
bien vouloir y mettre le temps. Et 
l'effort. 

De ce fait, l'exposition est «dif­
ficile». 

De l'aveu même de son concep­
teur Pietro C. Marani, d 'ail leurs, 
qui dit qu'il faut l 'aborder «avec 
attention et sensibilité», et que 
pour bien comprendre l ' intérêt et 
la valeur unique de plusieurs des 
pièces qu'elle réunit, «il faut res­
ter cinq à dix minutes à les regar­
der» . 

On peut effectivement y passer 
la journée. Sentir le besoin d'y re­
venir. Mais devant l ' importance 
des pièces, l ' immensité et la di­
versité de l 'oeuvre cons idé rée , 
l 'ampleur du génie qui s'y mani­
feste partout , qui ne sera pas en­
clin à lui consacrer toute l 'atten­
tion qu'elle mér i t e? 

Un événement 
unique au monde 
D'autant plus que s'il y a un en­

droit , dans tout ça, où l'on retrou­
ve l 'équivalent de la «démesure» 
de Michel-Ange, c'est dans l 'am­
bition du projet de Pierre Théber-
ge et de Pietro C. Marani lui-
même. 

Ces oeuvres, en effet, n 'ont pas 
de prix. Elles sont fragiles comme 
la prunelle des yeux. Ne voyagent 
pas. La seule grande exposition 

Michel -Ange des de rn iè res un-
nées, rappelle M. Marani, a été 
montée par le Louvre et la Natio­
nal Gallery de Washington en 
1987 et 1988. Les autres, celles 
que la Casa Buonarrotti de Flo­
rence en particulier, organise aux • 
deux ans , portent sur des thèmes^ 
t r è s s p é c i a l i s é s — il d o n n e ; 
l 'exemple de celle qu'il y a lui-
même montée sur l 'architecture 
m i l i t a i r e — et ne c o m p o r t e n t 
q u ' u n e d o u z a i n e d ' o e u v r e s en 
moyenne. 

Celle de Montréal en reunit 44 
de Michel-Ange seulement. Com­
plète les dessins par des sculptu­
res que d'autres artistes en ont 
réalisées, et qui permettent ainsi 
de comparer l'esquisse en deux 
dimensions a sa réalisation en 
trois dimensions. Et met l 'oeuvre 
en parallèle avec celle des artistes 
qui ont précédé ou formé Michel-
Ange, celles de ceux qui ont tra­
vaillé en même temps que lui, et 
celles de tous ceux qu'il a influen­
cés ou qui l'ont copié. 

C'est donc au survol de tout un 
siècle de l 'histoire de l'art et de 
l 'histoire de l 'humanité que l'ex­
position convie en même temps 
le visiteur. 

Entre la Grèce et Luther, 
le classicisme et le baroque 
Michel-Ange est né près de Flo­

rence le 6 mars 1475. Il a 17 ans 
lorsque Colomb découvre l 'Amé­
rique. Et lorsqu'il meurt presque 
quatre-vingt-dix ans plus tard, a 
Rome, le 18 février 1564, l'espèce 
d'âge d 'or de l 'humanisme hellé­
nisant qu'il a connu dans sa jeu­
nesse, avec ses valeurs presque 
panthéistes, s'est effondré. L'in-
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19 e t 2 0 j u in 
Sur la rue 

Wellington à 
Verdun 

100 artistes en arts 
visuels exposent 

Peinture en direct 
— Vendredi: 12 h, accompagne du trio François Bourassa 

19 h, avec Vie Vogel et son quartet 
— Samedi: 13 h 30, avec Michel Donato et lames 

Gelfang 

Démonstrations de céramique japonaise 

L'interurbain Belt 

* m: 

».t-

I I ! " 
• 

u l U 

f I 

* t»« I 

m*r-

Réalisation d 'une murale 
par les enfants 

Renseignements: 
(514) 766-6437 

765-7170 

à â 
V I L L E D E 
V E R D U N 

S E R V C E D E S A C T I V I T E S 
C O M M U N A U T A I R E S 

I • 
• c « 

l ' i 

LJ t. 

. . . . 
^ « 

DONNEZ 
DÈS AUJOURD'HUI! 

AUGMENTEZ VOS 
CHANCES DE LUTTER 
CONTRE L'ENNEMI 
NUMÉR01 

f O . D A T O N 
DtS M A I A M S 

DU COI UP-
OU QUtfttC 

440 boul. Rene-Lévesque Ouest, bureau 1400 
Montréal (Québec) H2Z1V7 

Tél.: (514) 871-1551 ou 1-800-361-7650 (Siège social) 
Téléc.: (514) 871-1464 
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ARTS VISUELS 

Survol de 
tout un siècle 
SUITE DE LA PACE E 11 

i 

quisition chauffe ses fers. fana­
tique Savonarole a enflammé Flo­
rence avec ses appels à la n\orale. 
Et la Reforme a suivi Luther. 

Et sa carrière a été presque aus­
si longue que sa vie. La Vierge à 
l'escalier* la première de s^s oeu­
vres qui nous soient parvenues, 
remonte à ses 15 ans; sa dç r n i è re 
oeuvre, la Pietà Rondanini, a été 
laissée inachevée par sa mon. 

Botticelli a déjà 31 ans quand il 
naît. De Vinci en a 23. Et Michel-
Ange leur survit par 50 an$ et 40 
ans respectivement, c o m m e il 
survit aussi par plus de 40 ans à 
son cadet de 8 ans Raphael. 

À travers son oeuvre qui passe 
du classicisme empreint do mesu­
re et de rationalité hellénisante 

de ses débuts, aux oeuvres em­
preintes de tragique et nettement 
baroques de la fin, c'est donc une 
période charnière dans l'évolu­
tion de l'art que l'on traverse. 
Comme en même temps, on est 
passé à travers une grande pério­
de de bouleversements sociaux et 
moraux, que son oeuvre reflète 
également en passant du resplen­
dissant David de sa jeunesse, aux 
crucifixions et aux pietà à la fois 
plus maniéristes et plus dramati­
ques de sa vieillesse. 

Mais si l'on se pâme devant les 
scènes de la Genèse de son pla­
fond de la Sixtine —fait entre 
1508 et 1512 — qui n'est pas cen­
suré, alors que l'on censure abon­
damment son Jugement réalisé 
entre 1536 et 1541, il est déjà trop 
tard pour qu'on le remette en 
question avec les valeurs qu'il a 
véhiculées. 

Ses imitateurs se multiplient. 
Son influence va croissant. Dure 
jusqu'à Rodin, au XIX e. 

Et même jusqu'au contempo­
rain Victor Mitoray, un sculpteur 

polonais vivant à Paris, indique 
encore M. Marani. Qui souligne 
que c'est d'ailleurs au nombre de 
ses imitateurs, que l'on évalue 
l'importance d'un artiste. «Mais 
alors que Michel-Ange a créé un 
style unique, et défini une façon 
incomparable de présenter la for­
me humaine, ses imitateurs et ses 
élèves n'ont jamais égalé l'origi­
nal. Us ont exagéré, l'ont rabais­
sée.» 

Parole d'audio-guide 
À côté des oeuvres signées Mi­

chel-Ange, l'exposition en réunit 
d'autres qui sont loin d'être tou­
tes des anonymes sans intérêt. Au 
contraire. Si certaines, par les 
«erreurs» de transposition qu'el­
les accumulent, démontrent dans 
quelle classe à part se situait Mi­
chel-Ange, d'autres sont signées 
Pollaiuolo, Ghirlandaio, del Ver-
rocchio, de Vinci, Rubens, et dé­
veloppent un dialogue fascinant 
avec celles du maître. Dont l'au-
dio-guide permet d'apprécier les 
meilleures «répliques». 

Ainsi, dans la partie consacrée 
à la Bataille de Cascina par exem­
ple — cette fresque commandée 
pour la salle du conseil du Palaz­
zo Vecchio de Florence devait y 
faire pendant à une Bataille d'An-
ghiaride de Vinci également per­
due— l'audio-guide demande-t-il 
au visiteur d'«observer comment 
Michel-Ange parvenait à rendre 
l'effet plastique et tridimension­
nel de Fana torn ie », «à conférer à 
la musculature du dos la qualité 
d'un bas-relief sculpté par des 
ombres et des lumières», et à pro­
pos d'un deuxième de ces dessins, 
comment «les traits larges et con­
tinus pour les contours, l'emploi 
des hachures et des contre-hachu­
res, dessinent le corps sur le 
papier comme le ciseau modèle la 
sculpture.» 

Ailleurs, il suffit d'un coup 
d'oeil pour saisir. C'est le cas des 
gravures qu'a exécutées Cherubi-
no Alberti d'après les fresques du 
plafond de la Sixtine. Les person­
nages ne sont plus ceux d'une 
peinture, mais de la manière la 

plus nette, des «volumes», des 
sculptures. 

La Sixtine au microscope 

En plus des quatre grandes sec­
tions centrées sur les originaux, 
et consacrées respectivement 1 ) 
au maître et aux sources, 2) au 
sculpteur, 3) à la sculpture qui de­
vient peinture, et 4), à l'architec­
ture comme sculpture monumen­
tale. Le Génie du sculpteur dans 
l'oeuvre de Michel-Ange présente 
en annexe une section qui, à 
l'aide d'hologrammes, de ma­
quettes, de photographies et de 
documents vidéo, donne une idée 
des grandes oeuvres absentes, et 
présente les travaux de restaura­
tion de la chapelle Sixtine. 

Les hologrammes reproduisent 
en trois dimensions, la Pietà de 
St-Pierre, la Vierge de Bruges, le 
Christ avec la croix et le Moïse, 
tandis qu'une maquette reconsti­
tue la façade de San Laurcnzo. 

Une autre maquette permet de 
se faire une idée du plafond de la 

v. . s . w ' v . Y 
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P ar le truchement 
delaTournée 
Lotto 6/49, la Société 

Loto-Québec s'associe au 
loisir québécois. Depuis 
12 ans, nous avons 
commandité plus de 700 
événements d'envergure. 
Cette année encore, nous 
participons fièrement à 
de nombreuses activités 
populaires. 

e 
k>t(>quc4x-jc 

Joignez-vous à 
la Tournée Lotto 6/49! 
JUIN 

6 et 7 juin TOUR DE L'ÎLE Montréal 
Suzanne Lareau (514) 847-8356 

14 juin VÉLO FÊTE Saint-Eustache 
Violaine Lamesse (514) 472-4440 

23 juin FÊTE DE LA SAINT-JEAN Lachine 
André Piette (514) 394-6598 

24 juin RANDONNÉE DES BERGES Lachine 
André Piette f514) 394-6598 

26 au 28 juin FÊTES DE L AMIANTE 
Thetford Mines 
Charlotte Ferl^nd (418) 338-5592 

27 juin RANDONNÉE DES FÊTES DE 
L AMIANTE The tK^ Mines 
Charlotte Ferland (418 j 338-5592 

JUILLET 

2 au 5 juillet TOUR DU SAGUENAY 
Chicoutimi/Alma Roger Filion (418) 668-8430 

2 au 5 juillet RÉGATES INTERNATIONALES 
Valleyfield Marc Rousse (514) 371-6144 

10 et 11 juillet LAC DES NATIONS 
Sherbrooke Bruno Léger (819) 823-5171 

17 au 19 juillet RÉGATES Aylmer 
Chantai Fournier (819) 682-2963 

24 au 26 juillet FESTIVAL DES 
MONTGOLFIÈRES Bécancour 
Louise St-Cyr (819) 294-6500 

30 juillet au 2 août EXPOSITION AGRICOLE 
Sherbrooke René Ouellette (819) 563-5651 

30 juillet au 2 août FESTIVAL DU COCHON 
Sainte-Perpétue Michel Jutras (819) 336-6190 

AOÛT 

9 août RANDONNÉE DES GOUVERNEURS 
Laval Serge Massé (514) 329-1397 

14 au 16 août FESTIVAL DES GOURMANDS 
Asbestos Donald Girard (819) 879-4529 

20 au 23 août FÊTES GOURMANDES 
INTERNATIONALES 92 Montréal 
Jacqueline Vézina (514) 861-8241 

30 août TOUR DE LA MONTAGNE-
Sainte-Julie Léon Thériault (514) 922-4433 

SEPTEMBRE 

4 au 7 septembre FESTIVAL DES 
MONTGOLFIÈRES Gatineau 
Jean Boileau (819) 243-2330 

14 au 20 septembre CHAMPIONNAT DU 
MONDE VÉLO MONTAGNE Bromont 
Patrice Drouin (514) 442-2538 

25 au 27 septembre WEEK-END DES 
COULEURS Saint-Donat 
Sylvie Villeneuve (819) 424-2833 

OCTOBRE 

9 au 11 octobre FESTIVAL DELA GALETTE 
Louiseville Jean-Pierre Gélinas (819) 228-9993 

OTTO 

6 4 9 

Sixtine avant que Michel-Ange 
n'y peigne ses fresques, et pour 
les encadrer, toute une architec­
ture en trompc-locil qui n'existe 
pas. 

lit le reste, grâce aux agrandis­
sements photographiques, per­
met de suivre non seulement les 
diverses étapes de la restauration, 
mais aussi le travail original de 
l'artiste. Comment il décalquait 
ses cartons sur le plâtre, comment 
il divisait ses journées en fonction 
du temps que le plâtre mettait à 
sécher, comment il utilisait des 
couleurs différentes pour suggé­
rer le relief et l'ombre, comment 
son pinceau donnait ici le poli du 
marbre et là, la rugosité de la 
pierre. 

El ce qui ressort justement de 
cette section, et qui justifie am­
plement un travail de restaura­
tion pourtant bien critique au dé­
but, c'est que contrairement à ce 
qu'on a longtemps prétendu,Mi-
chel-An^e était aussi un grànçi 
peintre. ^ 7 ? 7 ! A # 

Même s'il peignait en sculp- : 
leur. 

LE GENIE OU SCULPTEUR DANS L OEUVRE DE 
MICHEL-ANGE est présentée au Musée des 
beaux-arts de Montreal jusqu'au 13 septem­
bre. C'est ouvert du mardi au dimanche, de 
11 h a 18 h. Jusqu'à 21 h le mercredi et le sa­
medi L admission est de 10$ pour les adul­
tes. Il y a des reductions pour les aines, les 
étudiants, les enfants, les familles et les grou­
pes. L'audio-guide. en sus, est 4 $. Un impo­
sant catalogue de plus de 500 pages, qui 
constitue une contribution savante a la con­
naissance de l'oeuvre, se vend 100 $. 

Voyage de musique 
et montagne 

15 jours en Autriche 
du raullior!ol)rcl992 

avec 

Edgar Fruitier 
Amoureux de musique 

Dorothée Vallée 
Soprano et 

Jacques St-Jean 
Planiste 

Ce sympathique trio présentera 
des récitals eonimentés de haut 
calibre, de façon chaleureuse 

et intime dans un centre de santé 
en montagne. 

Aussi, séjour à Salzbourg 
et à Vienne. 

Séance d'information 
dimanche 14 juin à 15h30 
à la-Petite Maison des Arts 

au 88 boul. St-Joseph ouest 
angle St-Urbain. 

Mini-récital gratuit 

Voyages Malavoy Inc. 

Tél. : (514) 861-2485 

P R L S F. N T b 

L E S B A L L E T S 

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE 

Kl RDV 
T H É Â T R E M A R Y I N S K I . 

S A I N T P É T E R S B O U R G 
D I R E C T E U R A R T I S T I Q U E 

O L E G V I N O / ^ \ p ( ) V 

4 fa tfttfJV Jr io (r-JK H •» 

Ça change pas le monde. Sauf que... 

11E0ITPÏÏE 
10,11,12.13 JUIN à 20h 

PRODLCTMJRS Dli l.ATOURNf.n - GRK AT WORLD 
ARTISTS HTSATRA ARTS INTKRNATIONAI, 

Ç\ Sal le Wil f r id-Pel let ier 
CTO Place des Arts 

R é s e r v a t i o n s t é l é p h o n i q u e s : 
514 8 4 2 21'12. F r a i s do serv ie»! 
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Hydro-Québec 

UJOURD 
» È S M I 

présente 

LES FRANCOFOOES 
1 0 

ARTISTES INVITÉS: TESTAMENT ET CORROSION OF CONFORMITY 
M A R D I 1 6 J U I N - 1 9 H 3 0 m o l s o n 

F O R U M D E M O N T R É A L 
BILL£TS 2 4 , 5 0 5 & 1 9 , 5 0 1 EN VENTE Ht GUICHETS DU FOf lUM 

, LES COMPTOIRS ADMISSION OU AU J2 -1245 ( + FRAIS DE SERVICE) 
] UNE QUANTITE LIMITEE DE BILLETS V 1.1 A 3 2 5 0 l ÉGALEMENT DISPONIBLE 

'M f'î 

en collaboration avec 

E N SPECTACLE 

duMaurier Ltée 

Les événements 

d u M a u r i e r Ltée 

M O N T R É A L 

it^ fi te ^+ 

JEUN-PIERRE 

FERLRND 
dès le 9 septembre 
au théâtre du nouveau monde 

a . 

P R O D U C T I O N C H A L L E N G E 

RÉSERVATIONS AU GUICHET DU Î N M . M STE-CATHERINE OUEST. D E 2 H À 20H 

FETE A . . . 

É A L 
avec 

Dan BIGRAS 
Robert CHARLEBOIS 

Claude DUBOIS 
Jean-Pierre FERLAND 

Pierre FLYNN 
Louise FORESTIER 

c DE LAROCHELLIÈRE 
e et Anna MCGARRIGLE 

Michel RlVARD 
Nanette WORKMAN 

V E N D R E D I 2 O C T O B R E 

Obtenez un billet gratuit pour 
LA FÊTE À MONTRÉAL 

avec chaque billet acheté pour 
un spectacle de la série 

Les événements du Maurier ltée 
aux guichets du Théâtre St-Denis 

ou du Spectrum. 

A U T H É Â T R F 

S T - D E N I S 1 

samedi 3 octobre 
BERT BÉCAUD 

«w/ENZO ENZO 

dimanche 4 octobre 
JACQUES HIGELIN 

avec ZAP MAMA 

L U C m e r c r e d i 7 octobre 

DE LAROCHELLIÈRE 
Sauvez mon âme, la dernière s(cène)» 

jeudi 8 octobre 
MICHEL RlVARD 
n a ï f 

vendredi 9 octobre 
MAURANE 

JL B A N D E MAGNÉTIK 

SPECTACLE DE CLÔTURE 

samedi 10 octobre JL^i Fête à. 

RICHARD SÉGUIN 
a v e c Laurence J albert, Marie-Claire Seguin et autres 

tél.: 861-0563 

BANQUE 
NATIONALE |J^C i 

Notre banque nationale ^ 

Billets aussi en vente dans tous les comptoirs Ticketmaster, au Théâtre St-Denis et au Spectrum. 
Commandes téléphoniques au 790-1111 (+taxes et frais de service) INFO-F ESTIVAL 871-1881 

m L'o vu! quotidien • « / Pmn» 

. £ p r n oQo 
CKAC73/M fcgâSi o b g w & b i s Canadien 

LE SAMEDI 13 JUIN 

ÉDITION SPÉCIALE DU 350e 
FANTAISIE POUR UNE CÉLÉBRATION 

Chef de file de la pyrotechnie en Espagne. Pirotecnia Igual remportait ici-même le Jupiter d'or en 198S 
et le bronze l'année précédente de l'International Benson & Hedges Inc. 

Sa "Fantaisie pour une célébration" sera particulièrement enlevante avec des airs tirés du répertoire 
espagnol, classique et moderne. Une explosion de couleurs et de passions à ne pas manquer! 

10 FEUX • 10 WEEK-ENDS 
Oui, cette année, 10 spectacles pyromusicaux; un spectacle tous les week-ends, du 30 mai au 2 août 1992. * 

Billets de sièges réservés, incluant l'accès illimité à tous les manèges, encore disponibles 19,50 S**. 

Italie, le samedi 20 juin 
Allemagne, le samedi 27 juin 
Australie, le dimanche 5 juillet 
Chine, le dimanche 12 juillet 

Etats-Unis, le dimanche 19 juillet 

France, le dimanche 26 juillet 
Spectacle de clôture, 
La Ronde, le dimanche 2 août 
Spectacle hors concours 

** Taxes applicables et trais de sen ice en sus. Tous les tarifs sont sujets à changement sans preax i v 

EN VENTE CHEZ 

(514)522-1245 

En région : 1-800-361-4595 
Forfaits d'entreprises ( 100 billets et plus) 
disponibles sur demande : (514) 872-6267 

ENTREZ VOIR LES FEUX A LA RONDE 
POUR SEULEMENT: 

Taxe», en «»u».. siège non réservé 
pour ION feux, Accès à la Grande 
Roue, la Spirale, au Téléphérique, 
au Minirail et au \ spcctjcle» 
à eniree libre seulement. 

PRENDRE LE M -ÏÏÏT*| 
C'EST INTELLIGENT. 

L INTER NATIONAL 
BENSON G HEDGES INC. 

# CBC 6 
0 
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Un fol été pour Sophie Faucher au Théâtre des Casca 
JEAN BEAUNOYER 

• J'ai rencontré Sophie Faucher 
en pleine folie. Un véritable tor­
rent, une dynamo qui semblait 
sortir tout droit d'une pièce de 
boulevard par t icul ièrement 
« speedy ». En fait, elle avait répé­
té tout l'après-midi sous la direc­
tion de Denise Filiatrault, son 
petit rôle dans Corn flakes, à l'af­
fiche tout l'été au Théâtre des 
Cascades. 

«Ce n'est pas un grand rôle, 
c'est même mon plus petit rôle de 
l'année et je joue la plupart du 
temps dans le placard mais c'est 
pas grave parce que je tenais à 
jouer pour Denise Filiatraut. 
C'est de la comédie et je m'en 
fous s'il n'y a pas de message par­
ce que faire rire, c'est pas rien !» 

Soulignons en passant que So­
phie Faucher n'avait pas nécessai­
rement besoin de travailler cet 
été pour gagner sa vie. Elle a joué 
dans trois productions majeures 
durant la dernière saison et elle 
en fera tout autant, la saison pro­
chaine: «C'est la première fois de 
ma vie que je peux me permettre 
de refuser des rôles», me dit-elle, 
consciente qu'elle vit actuelle­
ment les plus belles années, à tout 
le moins les plus folles de sa car­
rière. 

Au début de la trentaine, la 
fille de Françoise Faucher, a réus­

si comme disait Guitry, à se faire 
un prénom. De pièce en pièce, de 
rôle en rôle, cette femme a réussi 
progressivement à élargir ses pos­
sibilités de comédienne. Depuis 
Inventaires, Al ma Malher jusqu'à 
la perverse Réganc dans Le roi 
Lear, elle a réussi à jouer sur une 
très vaste gamme des émotions 
humaines durant la dernière sai­
son avec de nombreux visages, 
des visages qu'on ne lui connais­
sait pas. De plus, elle a poussé jus­
qu'aux limites de l'humour dans 
Ding et dong, le film où elle a été 
une surprenante Sarah Bédard, 
comédienne alternative qui an­
nonce des kleenex pour gagner sa 
vie. 

Et ne croyez pas qu'elle regret­
te ses folies dans Ding et Dong: 
« )'ai adoré ce rôle qui a été un vé­
ritable cadeau pour moi-et j'aime­
rais bien jouer dans un Ding et 
Dong II». 

Et c'est toujours dans la veine 
de l'humour qu'elle entreprend 
l'été avec Denise Filiatrault «avec 
son langage plus qu'imagé... dire 
que je l'ai vue jouer à Paris avec 
un accert pointu». Entre mada­
me Filiatrault et Sophie Faucher, 
il doit bien y avoir des atomes 
crochus, en tout cas, une énergie 
qui se ressemble. 

Peut-être aussi un certain bon­
heur dans le travail après des an­
nées difficiles. J'imagine qu'il n'a 
pas toujours été facile d'être la 
fille d'une des grandes comédien­

nes du Québec. Une femme qu'on 
se plaît à imaginer parfaite, sans 
failles: «Derrière cette perfec­
tion, il y a eu des années de tra­
vail. Nous étions quatre enfants à 
la maison et j'ai vu ma mère pré­
parer des petits déjeuners à la 
course pour garder à tout prix 
l'esprit et les habitudes de famil­
le, avant d'aller travailler à Stu­
dio libre. On peut dire que j'ai ré­
glé bien des choses en jouant avec 
elle dans L'annonce faite à Marie, 
il y a quelques années. Si vous 
vous souvenez bien, on a dû dé­
foncer un mur de la chapelle 
avant de présenter la pièce. C'est 
commne un symbole important 
pour moi, parce que j'ai défoncé 
un mur moi aussi avant de jouer 
le rôle: celui qui m'empêchait de 
m'exprimer totalement». 

Sophie avait été remarquable 
dans le personnage de Mara de la 
fameuse pièce de Claudel. C'était 
peut-être le début de la vraie car­
rière qui suivait des années de re­
cherches et d'instabilité: 

«Quand j'ai commencé dans ce 
métier, j'étais timide et à cause du 
nom que je portais, je ne voulais 
pas décevoir. Oui j'ai eu ma pé­
riode de délinquance. J'ai tout 
quitté pour Paris où je suis de­
meurée un an. Là-bas, j'ai fait du 
doublage et j'ai vivoté. Si jamais 
je retourne à Paris, ce sera par la 
grande porte, pas autrement», 
dit-elle sur le ton de la désillu­
sion. 

Une expérience qui ressemble à 
un retour aux sources (sa mère 
étant d'origine française), à une 
recherche d'indentification mais 
finalement, rien ne lui a fait plus 
plaisir que de revenir et jouer 
dans Un amour de décorateur. 

«Lorsque j'étais au Conserva­
toire, quelqu'un m'a dit qu'il était 
plus important de durer que 
d'être à la mode dans ce métier». 
Et Sophie Faucher entend bien 
vivre une longue carrière. Com­
me comédienne évidemment. 
Mais elle pourrait aussi chanter 
ou écrire des textes de chanson. 
Après le théâtre, la musique est sa 
passion. Elle a des chansons plein 
ses tiroirs, s'amourache de musi­
ciens et a déjà joué à l'Opéra de 
Montréal, ce qui étonne encore 
ses parents. 

Beaucoup de projets, beaucoup 
d'énergie dont elle aura bien be­
soin pour cette première rencon­
tre avec Brassard au T N M dans 
Six personnages en quête d'au­
teur, à la rentrée, puis La terre est 
trop courte, Violette Leduc, au 
Théâtre d'Aujourd'hui et finale­
ment Antigone d'Anouilh au Ri­
deau Vert. 

«Quand on m'a offert le rôle 
en m'appelant au téléphone, 
Yvette Brind'Amour écoutait la 
conversation et a demandé: «Est-
ce qu'elle a crié?» Non je n'ai pas 
crié sur le coup mais après, oui 
j'ai crié. On ne peut pas offrir un 
plus grand rôle!» 
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• • LOCATION DE PEDALOS 
CO Pour sillonner le bassin 

Bonsecours complètement 
réaménagé. 
Lieu: bassin Bonsecours 

QUADRICYCLES 
Véhicules à pédales, uniques 
à Montréal, 

o lieu: quai King Edward 

PLACE DES JEUNES 
Animation, jeux de partici­
pation, spectacles, théâtre, 
maquillage et plus encore. 
Lieu: Pavillon du bassin 
Bonsecours 

VELO AVENTURE 
Tout nouveau! Louez une 
bicyclette et promenez-vous 
sur le site! 
/ /Vf/ : quai King Edward 
MARCHÉ AUX PUCES 
Le plus célèbre marché 
aux puces de Montréal. 
Plus de 100 exposants. 
Lieu : quai King Edward 

S.O.S. LABYRINTHE 
Le grand jeu d'aventure. 
Deux kilomètres d'obstacles, 
de surprises et d'attrapes. 
Lieu: quai King Edward 

£2 ET EXCURSIONS : 
OC 

EXPOSITIONS : 

CO 

ce 

AMPHIBUS K AM AD A 
In autobus amphibie incom­
parable, unique en Amérique. 
Départ: à l'intersection 
des rues de la Commune 
et St-Laurent 

LE BATEAU-MOUCHE 
Excursions commentées 
ou dîners,romantiques. 
Départ: quai Jacques-
Cartier 

LES CROISIERES 
DU PORT 
Prenez, le large pour une 
inoubliable croisière de jour 
ou de nuit et découvrez les 
charmes du St-Laurent 
Départ: quai de l'Horloge 

SAUTE-MOUTONS 
Une expérience inoubliable 
en «Jet boat » à travers les 
rapides de Lachine. 
Départ: quai de l'Horloge 

.Et plusieurs activités gratuites! i 

EXPOTEC/IMAX 
Deux événements majeurs, 
un seul prix! « ta musique 
comme sous ne l'avez jamais 
vue! » et le lilm « Antarctica ». 
Lieu: quai King Edward 

LE MONDE DE TINTIN 
Entrez dans l'univers de la 
famille Tintin. Une première 
nord-américaine! 
Lieu: quai King Edwanl 

IMAGES DU FUTUR 
Voyez des hologrammes, du 
cinéma par ordinateur, des 

sculptures interactives, 
lin \edette: La Californie. 
Lieu: quai King Edward 

TRANSIT 92 
l ne exposition unique 
et nouveau genre sur l'his­
toire des transports et des 
communications. 
Lieu : quai des Comvveurs. 
à bord du Fort St-Louis 

JOUJOUTHÈQUE 
Une charmante exposition 
sur l'histoire du jouet. 
Lieu: quai King Edward 

PRETEXTE A . . 
Exposition des atistes 
peintres Vigie-Lace. 
Lieu: quai Kin&'dward 

• \ l -

Q U E B E C -
TERRE D'ENERGIE 
Des sculptures monumen­
tales et fantastiques. 
Lieu : quai King Edward t 

• • : 

® Place d'Armes^) Square Victoria ou Berri-LQAM et 
autobus 26. STATDNNKMKNT DISPONIBLE. 
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LES GRANDES SOIREES 
SOGAM 

7 OCTOBRE 1992 

FAITES VOTRE PROPRE SERIE 
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LE CHŒUR ET LE» DANSEURS 
DE L'ARMÉE ROUiE 
12,13,14 NOVEMBRE 1992  

AFRICA OYÉ! 
6 DÉCEMBRE 1992 
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PORGYandBESS 

À l'occasion de la saison 
1992-1993, la Sogam lance un 

nouveau concept d'abonnement : 
«Faites votre propre série». 
Ce concept d'abonnement 

personnalisé, unique à Montréal, 
vous permet de créer votre 

propre série sans aucune 
contrainte de choix, date ou 

nombre de spectacles*. 

L'ORCHESTRE SYMPHOMQUE 
DE KIEV 

- » 
' "il 

3 

\ 

10 DÉCEMBRE 1992 

GRAND HOTEL 
22,23 JANVIER 1993  

JEAN-PIERRE RAMPU ET 
L'ENSEMBLE AMATI 
18 FÉVRIER 1993 A 

• I 
| 

EN VENTE DES MAINTENANT P 0 R G Y AND BESS 
AU 514-8441211 15,16,17 MARS 1??3 

I 

• minimum 3 spectacles 
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Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts IMPRESARIOS 

LE QUATUOR KR0N0S 
18 AVRIL 1993 i 
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QUI L'AURAIT CRU? 

AVEC ARTISTE INVITE 

FAITH NO MORE 
SAMEDI 8 AOUT - 17H30 

STADE OLYMPIQUE 
EN VENTE AUX GUICHETS DU STADE, 

A TOUS LES COMPTOIRS ADMISSION OU EN APPELANT LE 522-1245 
(+ FRAIS DE SERVICES) - EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL: 1 800 361-4595. 

EN VENTE AUJOURD'HUI À 10 H 
t • 

. -i 

* * o o O N f 

PARC V 
OLYMPIQUE 

M( XsJTBI 
i • • • * 

MOUR LA FETE DES 
PÈRES, OFFREZ 

UN GRAND CRU. 
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r 
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\ 

TkJ*H À N T O M of the* 
rie A N D U H W L. 1. O Y D W » B H 1. U 
mis eu cène pit r 11 A K O 1. I ) P K I N C !• 

BILLETS MAINTENANT EN 
VENTE POUR LE RETOUR 
DU PHANTOM! 

RliPIUSE POUR UN TEMPS LIMITÉ! 
\ PAR IIH 1)1 1(> DIO-MMU 1)92 

r\ Theatre Maisonneuve, 

LE CADLAi : PARLAIT P O U R LA 
I f I I 1)1.S M Kl S! 

KI-SI KVI / U N E S O I I U . I : 
AVI .C I I PI IAN T O M 

(514) 790-2222 
Billets cgalcrheM en vente au ̂ utchei de la 
Place (Ici Ans cl uu\ gukhcu I icktiMaster 
Is i tuo dans certains magasins de la Baie' 

(•roups (20 ci plus) telephone/.: 
(Sl i ) 8?4-*>|>.l au Québec; 
(416) 466 en dehors du Québec 

Version originale! I.n anglais 
as ce des suriitrcs en lr.uu.ns. 

C a r t e s Canadien 

il kl 
Les Ukrainiens 

célèbrent 
100 ans au Canada 

du 15 au 19 juin 1992 

Cette année, les Ukrainiens-
Canadiens soulignent le 

centenaire de l'établissement 
des premiers Ukrainiens 

au Canada. 
Le coup d'envoi aux festivités 
sera donné lundi à 10 h par 
Ramon John Hnatyshym, 
Gouverneur général et 

Commandant en chef du 
Canada, et plusieurs autres 

personnalités à l'occasion d'une 
plantation d'arbres symbolique. 

Programmation: 
Lundi 15 juin -12 h 15 

Mini-concert par W. Mota 

Mardi 16 juin -12 h 15 
Théâtre de marionnettes 

avec Sonia Gural 

Mercredi 17 juin -12 h 15 
Duo musical: Anatoly et 

Serge 
14 h 

Film «Les Ukrainiens du 
Québeo) par Juhj Luhovy 

Jeudi 18 juin-12 h 15 
Chants et danses par 

Svetlana et des jeunes 
enfants 

14 h 
Film «Les Ukrainiens du 

Québec» 
17 h 30 

Troupe de danse 
Marunczak 

Vendredi 19 juin-12 h 15 
Démonstration de 

décoration d'oeufs de 
Pâques ukrainiens 

17 h 30 
Danse folklorique 
Eugène Jakiomiw 

Toute la semaine, des 
expositions d'oeuvres d'art, 

d'artisanat et d'objets à 
caractère historique ukrainiens 
témoigneront de la précieuse 

contribution de cette 
communauté à l'enrichissement 

de notre patrimoine culturel. 
L'entrée est libre. . 

BIENVENUE À TOUS! 
Renseignements: 

(514)281-1870 

COMPLEXE 
DESJNTOINS 

Ç a vous change 
du simple magasinage. 

DONNEZ 
DÈSÂUJOURD'HIJI 

AUGMENTEZ VOS 
CHANCES DE LUTTER 
CONTRE L'EN MEM I 

440 bout. f U n é - U w t Q u * O u n t burmau 1400 
Montré* (Québec) H2ZIV? 

T»i . : 1314) 171 -1 531 OU 1 -«00081 -7630 (S**Q« tOCi*<) 
T4*éC.: (514) 671*1444 

MUSEE 

• "ASP 

cenfbnts 

À ta mànore do RtyA Kroc 

Centre Canadien d'Architecture/Canadian Centre for Architecture 
Musée et centre d'étude voué à l'architecture et son histoire 

LE CUBISITIE TCUÈqilE 
ARCHITECTURE ET DESIGN, 1 9 1 0 - 1 9 2 5 

Dans les grandes salles et vitrines jusqu'au 2 août 1992 

Cette exposition, une première en Amérique du Nord, 
présente les oeuvres d'artistes, d'architectes et de 
designers tchèques qui se sont inspirés des toiles 

cubistes, notamment de Picasso et Braque. Ils ont voulu 
étendre à l'architecture, art tridimensionnel, les vues 
esthétiques et philosophiques de la peinture et de la 

sculpture d'avant-garde du début du X X e siècle. 

Les salles d'exposition et la librairie du C C A 
sont ouvertes aux heures suivantes pour l'été: 

mardi à dimanche, 11 h à 18 h 
jeudi, 11 h à 20 h 

Pour plus de renseignements sur les expositions du C C A 
veuillez composer le (514) 939-7026 

1920, rue Baiie, Montreal, Québec, H3H 2S6 
Stations de métro Guy-Concordia et Atwater. Stationnement disponible 

• I 

ECOLES 

CLASSE DE DESSIN 
ET DE PEINTURE 

(début - intermédiaire -avancé) 

e Méthode unique et structurée 
• Bases complètes, par étapes 
e Enseignement individuel 
• Aucun prérequis 
e Inscription en tout temps 

OUVERT TOUT L'ÉTÉ. M 

3623, St-Denis 
(métro Sherbrooke 

843-6830 permis culturel 
•CP0520 

S A L O N M E U B L E 
I t. 

ES CONFERENCES fo c h ë i F s o i et ffiftfaai 
• des conférences-éclairs par des experts • des 

^ \ ) o U A M T t • I N N O V A T I O N - D E S I G N 
nullité par l'Association des Iabticenttio meubles du Quebec inc. 

I 

• des conférences-éclairs par des experts • des conseils pratiques • des trucs 
brillants • un exemplaire gratuit des revues • le tirage d'un abonnement annuel 
à chaque conférence. Le salon du meuble vous donne rendez-vous le samedi 
13 juin 1992 de 12h à 22h; une conférence à chaque heure. 

Palais des Congrès - Place Bonaventure 
Entrée gratuite - Navette gratuite  

Aucun achat sur place  

R E A L 

Acauoni 
A C Q 

CAMPS DE JOUR £ 
ARTISTIQUES 
de l'Ecole de danse 
Louise Lapierre 
du 29 juinau 21 août 92 I 
(4-5 ans, (>-<) ans et 10-16 ans) . 

• DANSE: |AZ£ RAP, COMEDIE MUSICALE 
• V I D E O : I N I T I A T I O N ET P R O D U C T I O N 
• SPECTACLE: C R E A T I O N ET INTERPRÉTATION 

AUSSI STAGES EN |AZZ MODERNE 

ADOLESCENTS ET ADULTES 

Pour renseignements ou recevoir 
notre dépliant gratuit: 521 - 3456 

1460, av. Mont-Royal est, Montréal 

> 
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THÉÂTRE 

Donald Pilon: «À 54 ans, je me sens prêt pour un grand rôle.» PHOTO MICHEL GRAVEL. U Presse 
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E GÉNIE DU SCULPTEUR DANS L'ŒUVRE DE MICHEL-ANG! 
12 JUIN - 13 SEPTEMBRE 1992 

Quelque 160 dessins, sculptures, peintures et gravures de Michel-Ange 
et de ses contemporains : un hommage à la splendeur de l'œuvre 

et au génie créateur de Michel-Ange 

Heures d'ouverture : 
du mardi au dimanche de 11 h a 18 h; jusqu'à 21 h le mercredi et le samedi 
Billets en vente au Musée et aux comptoirs du réseau Admission : (514) 522-1245 ou 1-800-361-4595 

Visites commentées gratuites les mercredis : 
en français, à 11 h et 17 h 30; en anglais, à 14 h et 17 h 30 
Musée des beaux-arts de Montréal 
Pavillon Jean-Noël Desmarais. 1380. rue Sherbrooke ouest 
Autobus 24 ou station de métro Guy-Concordia 

Renseignements : (514) 285-1600 

/// é^.DEUA 
AIRLINES 

Cjmsi28 
ITourtam* 
I J lèboi 

MUSI'lv DES BEAUX-ARTS 
DH MONTHHAL 

«Presque rien n'csi inicrdii. 
On peut loucher »» loui. 
Ces! amusuni cl plein d'intéret.» 

Lucie Cote • 
I.M Presse 

••Une exposition 
I rancine 
CBF Boi 
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Donald Pilon 

Le rôle principal sur la scène 
du Théâtre du Chenail-du-Moine 
J E A N B E A U N O V E R 

• Donald Pilon a clé tellement 
marque par le cinéma qu'il est 
difficile de l'imaginer au théâtre. 
Dans un petit pays comme le 
Québec, il a tourné une trentaine 
de films et s'est même rendu jus­
qu'à Cannes où La vraie nature de 
Bernadette, dans lequel il défen­
dait l'un des principaux rôles, fai­
sait partie de la série de films en 
compétition. 

«le vivais comme dans un rêve 
et je m'imaginais que j'allais vivre 
comme ça toute ma vie. |c n'ai 
pas arrêter de tourner entre 1967 
et 1976, surtout à Montréal mais 
aussi à Toronto et Vancouver». 
Mais après? Il a beaucoup moins 
tourné parce que l'industrie avait 
changé, parce que celui qui l'avait 
découvert, Gilles Carie, avait 
changé. Pilon a découvert à ce 
moment-là, la télévision et le 
théâtre. Aujourd'hui alors qu'il 
s'apprête à interpréter le rôle 
principal dans Sous-sol a louer au 
Théâtre du Chenail-du-Moine à 
Sorel, il regarde en arrière et 
constate qu'il est comédien de­
puis 25 ans, l'année de l'Expo. 
C'est là que Gilles Carie l'a re­
marqué alors qu'il s'occupait de 
l'administration des restaurants. 

« je me souviens de Carie avec 
ses cheveux longs et ses lunettes 
noires qu'il portait même le soir. 
Il m'a bombardé de questions 
pendant deux heures avant de me 
proposer un rôle dans Le viol 
d'une jeune fille douce que nous 
tournions les fins de semaine. |e 
n'avais aucune formation d'ac­
teur et Carie m'avait dit d'oublier 
les caméras, le jouais avec toute 
l'innocence d'un débutant et avec 
toute la ferveur d'un homme qui 
découvre une autre vie. Jusque-là 
j'avais travaillé dans une compa­
gnie de finance, je vendais des 
cours de danse et je ne pensais 
qu'à l'argent parce que je détes­
tais ce que je faisais, l'étais un 
joueur, un gambler malade qui 
pouvait partir du jour au lende­
main pour parier sur les pistes de 
courses de différentes villes amé­
ricaines. |'ai déjà parié 10 S sur la 
prochaine goutte de pluie qui al­
lait tomber si ça peut te donner 
une idée. Quand j'ai commencé à 
tourner avec Carie, c'était ma 
thérap ie : les courses m'en­
nuyaient, l'aurais payer pour fai­
re du cinéma. |e découvrais un 
monde...» 

Donald Pilon qui n'avait aucu­
ne formation de comédien, s'im­
posait à l'écran avec un style qui 
ne ressemblait à personne. Un 
producteur français l'avait même 
comparé à Gabin. Pendant ce 
temps. Pilon faisait ses premiers 
pas au théâtre en mourant de 
trac. Le soir de la première de Toi 
et tes nuages, en 72 au Quat'Sous, 
il a bien failli prendre la porte de 
sortie avant d'entrer en scène. 

«Pendant longtemps, j'ai vécu 
avec un complexe d'infériorité 
vis-à-vis le théâtre. Quand les 
gens demandaient à Gilles Carie, 
devant moi, pourquoi il n'enga­
geait pas de vrais comédiens pour 

Donald Pilon dans le film La vraie nature de Bernadette qui a déjà 
été présenté en compétition au Festival dépannes. î 

% 

jouer dans ses films, je ne laissais 
rien paraître mais ça me blessait. 
Et je savais que certaines person­
nes dans le milieu du théâtre 
m'en voulaient parce que j'avais 
obtenu rapidement du succès au 
cinéma. Un jour j'ai demandé à 
Carie, s'il n'aurait pas mieux valu 
que j'apprenne ce métier, que je 
fréquente l'École nationale de 
théâtre. Il m'a répondu que si je 
l'avais fait, je n'aurais probable­
ment jamais fait de cinéma. À 
vrai dire, je me sens à l'aise au 
théâtre depuis deux ou trois ans 
seulement et il y a un plaisir à 
jouer au théâtre, qu'on ne retrou­
ve pas au cinéma». 

Jean Duceppe, son idole 
Sur la feuille de route de Do­

nald Pilon, on remarque qu'il a 
été un des rares acteurs au Qué­
bec à avoir joué plus souvent au 
cinéma qu'au théâtre. Trois fois 
plus, pour être plus exact. Il a éga­
lement signé un contrat avec une 
importante firme américaine et 
aurait pu faire carrière aux États-
Unis mais le film qu'il a tourné 
avec Dyan Cannon, Child under a 
leaf n'a pas obtenu le succès espé­
ré et la belle Dyan a mis des an­
nées à s'en remettre. Donald s'en 
est beaucoup mieux tiré et a con­
tinué à faire carrière au Québec: 
«À vrai dire, je n'ai jamais songé 
à une carrière internationale. l'ai 
vécu un certain temps à Los An­
geles et j'ai réalisé qu'on travail­
lait de la même façon qu'ici avec 
des moyens plus importants. C'est 

une vie superficielle qu'on mène 
là-bas en faisant les pires conces­
sions pour arriver; ce que je 
n'étais plus capable de subir». 

Donald a poursuivi sa carrière 
en jouant à la télévision, en parti­
cipant à des campagnes publici­
taires «parce qu'avec le cinéma 
seulement, on crève de faim ici». 
On l'a vu dernièrement dans L'or 
du temps, dans Montréal, ville 
ouverte. Jamais deux sans toi. 
Scoop à la télévision ; dans Une 
histoire inventée. Les tisserands 
du pouvoir. Keeping track au ci­
néma dans les dernières années. 
Et je me demandais s'il n'avait 
pas envie de passer derrière la ca­
méra: « )'ai un projet qui traite du 
monde du gambling mais il man­
que un bon scénario». Question 
de temps, j'imagine dans ce mon­
de des longs projets. 

D'ici là, il pense au théâtre: 
«Mon instinct ne m'a jamais 
trompé et à 54 ans, j'y crois plus 
que jamais. 11 me semble qu'avec 
l'expérience acquise, je serais prêt 
pour un grand rôle. Jean Duceppe 
a toujours été mon idole et il me 
semble que c'est dans son théâtre 
que je devrais jouer. Je ne me ver­
rais pas jouer du Shakespeare ou 
du grand théâtre de répertoire, je 
ne me fais pas d'illusions mais je 
me verrais dans une pièce amérî-
.caine... Je me sens prêt et mon 
instinct me dit que ça se fera dans 
les prochaines années». 

Et Dieu sait qu'il faut se méfier 
de l'instinct d'un natif du bélier. 
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HEURES: 

Mardi à Samedi: 
10:00 à 17:00 

Rita CRIANSKY 
Paul SOUUKIAS 

Col • tt • HEBERT 
Estât WERTHEIMER 

Catherin» LORAIN 
Anna NOEH 

Song Nan ZHANG 
Sharon CHENEY 

Molly GERSHO 
P.G. DUBOIS 

PARIS CHICAGO AMSTERDAM LENINGRAD 

Dimanche: 13.00à 17:00 LutgiTENGo 

5196, rue Pore, Montreal (Quebec) H4P 1P4 
Tel.: (514) 738-5209 

Pour améliorer la 
condition des personnes 

atteintes d'un cancer 
et leurs proches. 

Fondation 
québécoise 
du cancer 

2075. rue d e Champlain 
Montréal (Québec) 

H2L 2T1 
Tél.: (514) 527-2194 

du 17 au 19 juin 92 

premiere montréalaise 

CENTRE DE COMMERCE 
MONDIAL DE MONTRÉAL 

ruelle des Fortifications 
380, rue Saint-Antoine Ouest 

« 
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information: 

527-1256 ; 

NEW YORK DETROIT COPENHAGUE MOSCOU 

EXPOTEC- IMAX 
2 ÉVÉNEMENTS MAJEURS. 
1 SEUL PRIX D'ENTRÉE 

MUSIQUE 
Omn." YAMAHA 
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«Faites la musique sur les paroles de Luc Plamondon» est un 
programme conçu par CITÉ ROCK-DÉTENTE et le réseau 

ROCK«DÉTENTE du Québec, qui vise à encourager le talent 
canadien, spécifiquement relié à la composition de musique 

populaire. Sur les paroles de la chanson «TROIS CARAVELLES 
SUR L'OCÉAN», composez votre musique. L'oeuvre choisie sera 

par la suite interprétée par un(e) artiste bien connu(e). 

««TROIS CAl !/A. Y E L L E S i SUR L O C É 
• 

• 

Intro: 

Cristofero Colombo 
C'était ton nom 
Tu étais né matelot 
Mais sur ton front... 
Tu portais fort et haut 
L'étoile du destin 
Et le dessin du monde 
Dans les lignes de ta main 

Couplet 1 
Tu venais d'Italie 
Oui mais ton vrai pays 
Il était ailleurs 
Dans ton coeur 

Quand tu courrais les filles 
Dans les rues de Seville 
Tu transportais la mer 
Dans le bleu 
De tes yeux 

à 

Refrain 
Trois caravelles sur l'océan 
La Nina, la Pinta 
La Santa Maria 
Trois caravelles navigueront 
Vers l'horizon 
Pour voir ce qu'il y a au-delà 
De l'Occident 

Pont 

Pour trouver le chemin de l'or et de l'encens 
S*il le faut tu iras mourir au bout du monde 
Où la Mer Océane bascule dans le Néant 
Mais savais-tu déjà que la terre était ronde? 

Couplet II 
Dans ton regard qui brille 
Isabelle de (fastille 
A vu l'univers 
A l'envers 

Dans une île des Antilles 
Tu as pris domicile 
Croyant être arrivé 
Aux confins 
De l'Orient ? 

Refrain 
Trois caravelles sur l'océan 
La Nina, la Pinta 
La Santa Maria 
Trois caravelles disparaîtront 
À l'horizon 
Une seule d'entre elles en reviendra 
Toi survivant 

Pont II (Place pour un solo) 

Couplet 
Et dans un monastère 
De cette Espagne austère 
Aux ordres du Roi 
Ferdinand 

Ecarté de l'Histoire 
Tu mourras sans savoir 
Que tu as découvert 
Un nouveau 
Continent 

Refrain 
Parées pour le dernier voyage 
La Nina, la Pinta 
La Santa Maria 
Trois caravelles t'emporteront 
Vers les nuages 
Pour voir ce qu'il y a au-delà 
Du firmament 

• «s» 

Règlements du 

1 . Pour participer à ce programme, il faut composer 
une musique destinée à illustrer les paroles origi­
nales de la chanson « T R O I S C A R A V E L L E S S U R 
L ' O C É A N » de Luc Plamondon. 

2. Est admissible tout(e) citoyen(ne) canadien(ne) 
n'ayant jamais enregistré une oeuvre musicale sur 
disque clont il ou elle est compositeur(e). 
Cependant, tout(e) musicien(ne) ayant participé à 
l'enregistrement d une oeuvre musicale en tant 
qu'instrumentiste seulement, peut participer. 

3. Tout(e) candidat(e) qui compose une pièce 
musicale doit l 'enregistrer de préférence sur cassette 
et l'expédier à C I T E T Î O C K - D É T E N T E 107,3 FM. 

4. Il est possible d'enregistrer la musique avec la 
participation d'un ou d une interprète, profession­
ne l le ) ou non. Ladite interprétation ne constitue pas 
un critère de sélection. 

5. L a période pour acheminer une oeuvre musicale 
débute le 4 mai 1992 et se termine le 31 juillet 1992 à 
17h00 à votre radio R O C K - D E T E N T E . 

6. Il n'y a pas de limite dans la quantité d'oeuvres que 
l'on peut soumettre dans le cadre de ce programme. 

7. Le style musical de l 'oeuvre présentée devrait 
s'inscrire dans le rock léger compte tenu du format 
musical R O C K - D É T E N T E du réseau radiophonique 
qui a conçu et développé ce programme. 

8. Chaque candidat(e) doit fournir avec son 
enregistrement sonore les renseignements suivants: 
N o m • Adresse • Téléphone • Age . Une vérification 
d'identité pourrait s 'avérer nécessaire. 

9. Chaque candidat(e) conservera tous ses droits 
d'auteurs. Le ou la candidat(e) gagnant(e) 
bénéficiera d'un contrat d'édition avec les Editions 
Bloc Notes /Nota t ion qui assurera la promotion et la 
diffusion de l'oeuvre. Le ou la candidat(e) gagnant(e), 
par son inscription au concours, accepte que 
Télémédia FM utilise l'oeuvre couronnée pour les 
seules fins de la promotion du concours pendant une 
durée ne dépassant pas 90 jours. 

10. Télémédia FM ne s'engage pas à retourner les 
enregistrements sonores soumis dans le cadre du 
programme. 

Pour connaître les règlements complets, 0 

communiquez avec votre radio R O C K - D É T E N T E 

paroles de Luc Plamondon 

C I T É R O C K - D É T E N T E 1 0 7 , 3 FM 
11 8 4 , rue Sa in te -Ca ther ine O . bur. 
Montréal ( Q c ) H 3 B 1 K1 
T é l . : ( 5 1 4 ) 8 6 6 - 3 7 4 1 
Té lécop ieur : ( 5 1 4 ) 3 9 3 - 9 1 8 5 
Sans frais: 1 8 0 0 4 6 5 - 2 6 7 6 

5 0 0 
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MUSIQUE i 

Jean-François Lapointe chantera Pelléas 60 fois 
C L A U D E G I N G R A S 

• Jean-François Lapointe a été 
engage par le réputé metteur en 
scène britannique Peter Brook 
pour tenir le rôle de Pelléas dans 
une nouvelle production du célè­
bre opéra de Debussy. 

Pelléas et Mélisande prendra 
l'affiche à la fin d'octobre aux 
Bouffes du Nord, le petit théâtre 
parisien auquel Brook est mainte­

nant associé; il y sera présenté 
jusqu'en janvier. Une tournée sui­
vra en février, mars ot avril, dans 
plusieurs villes d'Europe puis aux 
États-Unis et au lapon. Au total, 
quelque 120 représentations sont 
prévues. Pour l'instant, le Canada 
n'est pas inclus dans l'itinéraire. 

Le jeune baryton de Québec 
chantera ainsi le rôle plus de 60 
fois. «Nous jouerons six fois par 
semaine. Il y a deux Pelléas. le ne 
connais pas l'autre. Il y a aussi 

une doublure, au cas où l'un de 
nos deux ne peut chanter.» 

Pour l'instant, M. Lapointe î-
gnore tout de la distribution, sauf 
que l'un des deux interprètes 
d'Arkel sera aussi un Québécois, 
lean-Clément Bergeron, et que M. 
Brook a choisi des Orientales 
pour le rôle de Mélisande. «l'ai 
auditionné la Scène des cheveux 
avec l'une d'elles. Elle ne parlait 
pas très bien français mais, par 
contre, son français chanté était 

presque sans accent. Les Asiati­
ques sont maintenant très forts 
partout, même en chant...» 

M. Lapointe n'a encore aucune 
idée de ce que sera la conception 
de Brook. «le retourne bientôt à 
Paris pour commencer les répéti­
tions. Mais je me doute bien que 
ce ne sera pas traditionnel!... | c 
sais cependant que Brook fait des 
coupures. Il a éliminé tout le rôle 
du petit Yniold ainsi que la Scène 

de la grotte (fin du deuxième 
acte) au cours de laquelle Pelléas 
et Mélisande cherchent la bague 
perdue, l'ignore aussi qui est le 
chef d'orchestre, mais je sais que 
Brook fera son Pelléas avec un or­
chestre réduit. En fait, j'ignore 
dans quelle galère je m'engage... 
l'ai auditionné et j 'ai été accep­
té.» 

Pour l'instant, c'est tout ce qui 
compte pour le jeune chanteur 

qui, à moins de 30 ans, se voit of­
frir ce contrat fort alléchant. 

M. Lapointe connaît le rôle 
pour l'avoir travaillé avec son 
professeur Louise André à Qué­
bec et l'y avoir chanté en exercice 
public en 1987. À Montréal, on 
l'a entendu la saison dernière en 
Danilo de La Veuve joyeuse. 

Natif de Chicoutimi, M. La­
pointe habite présentement Qué­
bec et chante professionnelle­
ment depuis bientôt dix ans. 

Place 
votre 

show 
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M O N T R É A L 

fête 

GRANDE OUVERTURE 
DE LA PLACE DU 350e 

Le vendredi 12 et le samedi 13 juin, 
à 21 h, célébrez l'inauguration 
de la Place du 350 e , le nouveau 
lieu de rassemblement et 
d'animation des Fêtes du 
350 e anniversaire de Montréal. 

Offrez-vous la plus belle Place sans payer un sou. 

Pour l'occasion, assistez à un spectacle enlevant 
qui mettra en scène la ville et les différentes 
façons d'y vivre, du métro au dodo. Johanne 
Blouin, Joe Bocan, Hart Rouge, Nanette 
Workman, Dan Bigras et plusieurs autres artistes 
chanteront la cité sur tous les airs. 

Située en plein cœur du Montréal populaire, juste 
à côté du métro Berri, la Place du 350 e s'anime tous 
les jours de l'été (sauf le lundi), dès midi, et ce jusqu'au 
6 septembre : musique classique, bingo, cirque, théâtre 
pour enfants, de tout pour tous les goûts. Et n'hésitez 
pas à participer. L'entrée est gratuite. 

Renseignez-vous sur les activités de la Place du 350 e : 
872-7292. 
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Grands partenaires En collaboration avec 

Esso MOLSON 
O K E E F E Ville de Montréal 

Quebec Canada 
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BANQUE RU i ALL 

F 
METTEZ VOTRE MONTRE À L'HEURE 
V I S I T E Z I M A G E S DU FUTUR 
ET VOYEZ P O I N D R E L'AN 2000." 

•Hologrammes» Réalité Virtuelle • Télévision 3D • 
• Installation Multimédia • Cinéma par ordinateur • 

[ > V O U S V E R R E Z E G A L E M E N T 

M;<iAftiifiiii •H.mii-iKi Notre système solaire tel que révélé 
«DECOUVRIR L U N I V E R S » par les nouvelles technologies 

d'observation. 

«MONTREAL, 

VILLE DU FUTUR» 

15 mai-20 sept 
VIEUX PORT 
D E M O N T R É A L 

Les grands projets architecturaux 
prévus pour Montréal d'ici l'an 20C 

•

INFORMATION 
8 4 9 - 1 6 1 2 

^ ^ ENTRÉE RUE SAINT-LAURENT. 
* W MÉTRO PLACE D'ARMES. 

Ouvert tous les jours de lOh à 23h (21h. le dimanche) 
(excepté les lundis et mardis en mai et sept.) Ouvert ie 18 mai et 6 sept 

CITÉ O E S A R T S ET D E S N O U V E L L E S T E C H N O L O G I E S DE M O N T R E A L 

96.9 FM 

« 
O 
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^HEIMEILE SOMME LAbu. 
MUE MASSE 
LE MMIÈGE 
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Accola / O P T A 
MidiellelC 
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F E S T I V A L 

Bell 
Juste 
pour 
p/pe 

MONTRf.AL 

AirCanada 

llhénfrc 
Ht-Ileitis 
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C S E S B e r r i 
1594 rue S t - D e n i s 
R e n s e i g n e m e n t s : 849-4211 

B i l l e t s e n v e n t e a u x c o m p t o i r s 

A c h a t s p a r c a r t e d e c r é d i t : 790-1111 

Théâtre S t - D e n i s 12h à 21 h 
(• frais de service) 

Groupes de 20 personnes et • : 845-2322 

S P 
C A 

N O U S AVEZ-VOUS 

OUBLIÉS? 
Veuillez renouveler votre carte de membre aujourd'hui. 

SPCA, 5215 Jean-Talon ouest, Montréal (Québec) H4P 1X4 

Les personnes qui ont une maladie mentale, 

les accepter, c'est fondamental. 
Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

C O N C O U R S L ' I N T E R N A T I O N A L 

DÉCOUVREZ 
LESGRAND 
QUALITES 
DES FEUX ET 
ENVOLEZ-VOUS 
VERS PARIS 
Chaque gagnant 
mérite 2 billets pour 
chaque feux de 1993 

B E N S O N H E D G E S I 

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER JUSQU'À 

EN ARGENT COMPTANT 

Surveillez les annonces de 
l'International Benson & Hedges Inc. 

publiées dans La Presse tous les samedis 
à compter du 30 mai jusqu'au 2 août 1992. 

Chacune d'elles affiche un qualificatif 
pour chaque feu. (exemple : Magique le Canada) 

Pour participer, il suffit de compléter le bulletin de participation 
ci-joint en y inscrivant les qualificatifs. Il y aura un qualificatif de 

publié chaque semaine et chacun d'eux vaut 500S. 

Accumulez-les, ça peut rapporter gros! 
Participez chaque semaine en déposant votre coupon à 
l'une des deux entrées de U Ronde les soin de feux. 

Un tirage au son, chaque soir de feux, déterminera le nom 
d'un gagnant qui recevra une paire de billet pour chaoue 

spectacle pyrotnuskal de 1993. 
Le 3 août, une pige déterminera le grand gagnant d'un 

voyage à Pans pour deux personnes incluant l'hé­
bergement et le petit dejeuner pour une semaine ainsi 

qu'un montant d'argent pouvant atteindre jusqu'à 5 000 S. 
Le nom des gagnants sera dévoilé en direct de La Ronde sur les ondes de 

Cité Rock Détente qui diffuse la musique des feux de chaque spectacle 
pyromusical et à CKAC-73 dans l'émission "Bonjour Montréal"' avec 

Paul Houde les lundis matins. .. : . .v • BUB*took : il 900S) 
"Rtgkmrnu du cooewirs dispombki à U Romfe. 

0 
CKAC73AM 

cimcriccincicici Canadien 

COMPLÉTEZ CE C0UP0N,ET DÉPOSEZ-LE 
A L'UNE DES DEUX ENTREES DE LA RONDE 

Indiquez id les qualificatifs 
I. Le Canada= 6. L'Australie = 

2. Le Japon = 7. La Chine = NOM 

3. L'Espagne = 

4. L'Italie 

8. Les États-Unis s 

9. La France = 

ADRESSE 

5. L'Allemagne = 10. La Ronde = 

CODE POSTAL 

î lUre.) 

ÂGE 

TEL'butV 
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THEATRE 

Daniel Gadouas retourne avec plaisir au Théâtre de Pointe-au-Chêne 
J E A N 
B E A U N O V E R 

• Daniel Ga­
douas retourne au 
Théâtre de Pointe­
au-Chêne , où il 
avait magnifique­
ment joué du Fey­
deau, il y a deux 
ans. Cette année, il 

jouera encore des personnages de 
la Belle Époque en interpétant 
des personnages de Feydeau et de 
Guitry mais en plus, il dansera et 
chantera peut-être à l'intérieur 
d'un collage de sketches, musique 
et danse, intitulé Les femmes 
nous sont tombées sur la tête, 
dans une mise en scène de Philip­
pe Grenier. 

«C'est le plus beau théâtre 
après celui de ma mère», raconte 
le fils de Marjolaine Hébert. 

L'an dernier, il avait interprété 
avec tout le mordant qu'il fallait, 
le prétentieux animateur dans 
Appeliez-moi Stéphane de Meu­
nier et Saia au Théâtre de la Mar­
jolaine. Cette année, pas de place 
pour les hommes dans Premières 
de elasse défendue par quatre jeu­
nes comédiennes. 

Gadouas retourne donc dans la 
région d'Ottawa où son jeu cadre 

bien avec l'atmosphère parisien­
ne du Théâtre de Pointe-au-Chê­
ne: «l'ai déjà chante et dansé au 
théâtre de ma mère dans le temps 
o ù elle présentait des comédies 
musicales durant l'été et je suis fa­
milier avec le genre. J'ai aimé tra­
vaillé à Pointe-au-Chène, j 'ai été 
bien traité et j 'ai envie de ni'amu­
ser sur scène et de profiter de la 
vie». 

Ce n'est pas une phrase banale. 
Daniel Gadouas profite de la vie 
comme bien peu de gens savent le 
faire et en l'écoutant parler pen­
dant l'entrevue, j 'a i eu l'impres­
sion d'apprendre une leçon de 
vie. Il a joué dans Le scalpel du 
diable durant la saison dernière 
et fera partie de la distribution de 
Antigone d'Anouilh présentée au 
Rideau Vert, l'an prochain. Rien 
d'autre et je m'inquiétais pour 
son sort en regrettant qu'un aussi 
beau talent soit aussi peu remar­
qué par les metteurs en scène. Il 
me semble, par exemple, qu'il 
avait sa place dans un des nom­
breux Feydeau qu'on a montés à 
Montréal dernièrement. 11 aurait 
eu sa place dans Le roi Lear, dans 
un Molière, Le Misanthrope, par 
exemple. Pourquoi toujours les 
mêmes? Pourquoi pas lui? Ce qui 
m'inquiétait ne semblait pas le 
préocuper outre mesure. Finale­
ment, ça devenait beaucoup plus 
mon problème que le sien. 

sont pas des gens tendus. Un 
Warren Beatty se doit d'être dé­
tendu sinon, ça va paraître sur 
l'écran. Si on ne s'amuse plus, on 
va regarder les enfants...jouer... 
Et je ne connais pas l'insécurité. 
Je ne sais pas ce qui se passera 
dans 10 ou 15 ans et je n'ai aucun 
contrôle sur l'avenir mais je suis 
prêt, là, tout de suite à 44 ans. le 
veux regarder un après-midi de 
soleil et le vivre au présent». 

Daniel Gadouas se définit com­
me un «outsider» et j'imagine 
qu'il ne court pas les rôles ni les 
faveurs. Il est devenu un homme 
bien rangé par choix après avoir 
beaucoup voyagé. Il a joué dans 
Zone de Dubé, Ben Ur, L'Avare 
de Molière, il a joué le personna­
ge de Ti-Coq sur scène et il a con­
nu son plus grand succès dans 
Equus au TNM avec Jean-Louis 
Roux. «|'ai eu beaucoup de diffi­
culté à passer à autre chose après 
un rôle aussi intense, lumineux, 
éclaté». Il avait 27 ans à l'époque 
et jouait le personnage d'un jeune 
homme de 17 ans. Ça n'a pas 
changé depuis . Il n 'a j amais 
«fait» son âge et j'imagine qu'on 
a eu des problèmes à lui trouver 
des personnages plus jeunes. Et le 

philosophe qu'il est devenu ac­
cepte tous ces problèmes avec un 
grain de sel évidemment. Comme 
s'il avait décroché d'un certain 
monde perturbé et tendu et d'un 
système qui brûle les meilleurs ta­
lents. 

Il n'a pas eu de formation théâ­
trale et je lui demande s'il en 
souffre aujourd'hui et si on peut 
faire carrière sans avoir étudié>à 
l'École Nationale ou au Conserva­
toire. 

«Non, ce n'est pas nécessaire 
mais c'est souhaitable pour quel­
qu'un qui veut faire du théâtre 
parce que ça sert à se faire con­
naître. Les jeunes travaillent avec 
des gens connus comme René Ri­
chard Cyr ou André Brassard et 
finalement on les remarque. So­
cialement c'est intéressant, mais 
pour réussir une carrière ce n'est 
pas nécessaire». 

Daniel oubliait cependant un 
détail fort important. Il n'a pas eu 
de formation théâtrale mais il est 
le fils de celui que Jean Duceppe 
considérait comme le plus grand 
comédien de son époque, Robert 
Gadouas, et de Marjolaine Hé­
bert, une femme de passion et de 
théâtre. 

«La vie affective et la santé c'est tout aussi important que le théâ­
tre. J'ai travaillé avec Pierre Dufresne et j'ai compris qu'il avait 
perdu la vie parce qu'il travaillait trop. Le système actuel nous 
pousse à travailler de plus en plus vite, à être partout, télévision, 
commercial, théâtre et tout ça provoque la tension. Je pense qu'il 
est important de s'amuser quand on travaille», philosophe Daniel 
Gadouas. 

"LE BIRTHDAY SPECTACLE" 
en vente maintenant 

y p ' i n *•«« i 
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I n f o r m a t i o n s : 8 4 9 - 4 2 1 1 
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«|e suis philosophe face à cette 
situation. Pour moi, il n'y a pas 
que ce métier dans la vie. H y a 
aussi la vie. Quand j 'ai lu ton en­
trevue avec Sylvie Drapeau, j ' a i 
réalisé qu'on en demande de plus 
en plus aux jeunes comédiens et 
que c'est devenu terriblement 
exigeant. J'ai été touché par la las­
situde de cette jeune comédienne 
qui a déjà une grande réputation. 
Ici, il faut toujours produire et on 
vous juge par la quantité. Moi, j ' a i 
une famille et des enfants et il n'y 
a rien de mieux que ça. Les en­
fants m'apprennent à vivre. Ma 
femme devait travailler beaucoup 
à l'extérieur et plutôt que d'enga­
ger une gardienne ou de les en­
voyer dans une garderie, j 'ai pré­
féré m'occuper d'eux et de la mai­
son . Et j ' a i beaucoup a imé 
l'expérience. 

«le participe aux ateliers de 
Warren Robertson et ça me per­
met d'être en forme. La vie affec­
tive et la santé c'est tout aussi im-

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

portant que le théâtre, j 'ai tra­
vaillé avec Pierre Dufresne et j 'ai 
compris qu'il avait perdu la vie 
parce qu'il travaillait trop. Le sys­
tème actuel nous pousse à travail­
ler de plus en plus vite, à être par­
tout, télévision, commercia l , 
théâtre et tout ça provoque la ten­
sion. 

«Je pense qu'il est important de 
s'amuser quand on travaille et 
d'ailleurs, je déteste le mot tra­
vailler. Si on regarde ce qui se 
passe ailleurs, on s'aperçoit que 
les comédiens du grand écran ne 

Donnez généreusement à 

LA FONDATION 
CANADIENNE DU REIN. 

Vendredi 7 août - 20H 
Forum de Montréal 

fin vente aux guichets du F o r u m , 
a tous les comptoirs Admission ou au 5 2 2 - 1 2 4 5 ( • f ra is de sen ice) 

MOLSON -« U N E Q U A N T I T É L I M I T É E D E B I L L E T S V I P 

É G A L E M E N T D I S P O N I B L E 

f'flit rfp nAWfrP L'Art de Vivre: 

JOURNEE PORTES OUVERTES ! 
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4 A. 

Notre état d'esprit détermine la qualité de notre vie. 

permet à l'esprit de fonctionner totalement dans l'instant pre­
sent, non seulement en tant que concept mais en tant que realité consciente. 
Cette experience intérieure nous permet de développer intégralement notre po­
tentiel humain. 

CONFERENCES: 

Samedi 13 juin 

Dimanche 14 juin 

Lundi et Mardi 
15 et 16 juin 

Mercredi 17 juin 

Jeudi 18 juin 

Pour réussir dans le monde, on doit 
réussir dans la vie. Réussir dans la vie, 
c'est être amour et joie inconditionnels. 

— Sri Sri Pandit Ravi Shankar 

Fondation L'Art de Vivre 
du coi 6 du cci 

(Toutes les conférences débutent à 19h30 et sont avec traduc­
tion simultanée en français) 

fnfr/jo IflifA Ri'nni/nnua ~* fnnc f 

Église Unitariennc, 3 4 1 5 , rue Simpson, Montréal 

Bibliothèque Atwater, rue Atwatcr, Montréal (entre bout. 
René-Lévesque et Ste-Catherine) 

Hôtel Europa, Salle Mont-Blanc, 2e étage 
1240, rue Drummond, Montréal (Métro Peel) 
Tél.: 8 6 6 - 6 4 9 2 ou 1-800-528-1234 PCCL 

(Rive sud) 
Restaurant «Bombay Village» 
3647 , boul. Taschercau, St-Hubert 
Tél.: 4 4 5 - 0 0 8 8 

(Rive Nord) 
Restaurant «Chez le Capitaine Bernier» 
3 9 3 9 , boul. Lévesque (coin 8 4 e avenue) Chomedey 
Laval (entre boul. Curé-Libelle et Route 13) 

ATELIERS L'ART DE VIVRE: À NE PAS MANQUER 

Vend., sam. et dim. Hôtel Europa, Salle Mont-Blanc, 2e 
19 , 20 et 21 juin débute vendredi à 19 h 30 jusqu'à 22 h 
Du 2 8 juin au Samedi et dimanche de 9 h à 17h 

5 juillet 92 Atelier avancé l'Art de Vivre de 8 Jours 

Pour inscriptions: 6 7 4 - 2 5 6 8 ou 6 4 6 - 1 7 4 9 

présente 
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Musique pur Andrew I. loyd Webber 

14 au 19 juillet 
Salle Wilfrid Pelletier 

Place des Arts 

8 représentations! 

il 

TOUS LES SUCC È5 ! RIEN QUE LES SUCCÈS ! 

EVITA 
Musique par Andrew Moyd Webber 

11 au 16 août 
Théâtre St-Denis 

8 représentations! 

T H E M U S I C O F 

W ANDREW 
LLOYD WEBBER 
IVur la première fins i Montréal 

djns un menu* ipectâdf 

1 

t"UilCi 
suce» de 

THF PHANTOM 
OF THE OPERA 

JESUS CHRIST 
SUPERSTAR 

EVITA 
CATS 

ribn-nd-iutro' 

l\ir un orchestre 
de 37 musiciens. 

12 interprètes et un choeur! 

18 au 2 3 août 
Salle Wilfrid Pelletier 

Place des Arts 
8 représentations! 

Billets pour iCatSi et «The Music of Andrew Moyd Webber» en vente aux guichets de la Place des Arts. 
, j S I à tous les comptoirs Ticket Master ou lu 790-1111/842-2112 ( « fabtk service) 

Billets pour -Evita» en vente aux guichets du Théâtre St-Denis. à tous les comptoirs TicketMaster ou au " W i l l i . . ir4.Mi1 H U M . 

B R I T I S H A I R W A Y S Pour obtenir des places de choix par I entremise du service «Avant-Première 
de American Express '. compose/ le790-0300. CKAC73AMO 

1 
POUR TOUS I 

DU PLAISIR SUR TOUTE LA LIGNE... 
. . . . • . . . tit ,\ 
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A L'AFFICHE CETTE SEMAINE 

DANSE 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfr idPelletier) 
Aui.. 20 h. Ballet et Orchestre Symphonique du 
Kirov du Théâtre Maryinski «Romeo et Juliette», 
chorégraphie de leonide lavrosky ( 1 9 4 0 ) . Pro­
duct ion d Oleg Vinogradov 

STUDIO 303 ( 372 . Ste Catherine o.. Suite 3 0 3 ) 
- Auj. . 2 0 h 3 0 . oeuvres de Marta Marta Oanse. 
Suzanne Miller et Allan Paivio). La Famille Bot t 
(Cumboot Danse), Lee Anholt. Paul Caskey et Ste­
phen Hughes. 
STUDIO DE L'AGORA DE LA DANSE ( 8 4 0 . 
Chcrrier e ) - Mere, e t jeu.. 2 0 h. groupe chorégra­
phique de Paris V 1 . dir ige par Patricia Catt i e t 
groupe de danse de t'UOAM. 

AGORA DE LA DANSE ( 8 4 0 . Chômer e ) -
A U L , 2 0 h 30 . •Lorsque la nuit a t rop de jours», 
oeuvres chorégraphiques de Lucie Charbonneau. 
Natalie Morin et Isabelle Poirier. 

MUSIQUE 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR - Oem . 15 h 30. Martin Verreault et Joel 
Poliquin. guitaristes. Mere., 12 h, Benoit Mahcr 
oianiste. Oeuvres de Bach, Beethoven. Chopin, 
Morel. Scriabine et Strauss. Jeu. , 20 h, Tr io Haydn 
de Montreal Oeuvres de Haydn, Mozart et Schu­
bert . 

PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) • lun . . 18 
h. Françoise Croben. violoncelliste, e t Michael 
isador. pianiste. Sonate no 6 (Boccherini). Sonate 
op. 6S (Britten) et Sonate op. 99 (Brahms). 

ÉGLISE ST-MARC (2602. Beaubien e > • Mar.. 
20 h, Ouatuor Vocal e t Réal Gauthier, organiste. 
Oeuvres de Couperin. Campra. Clerambault. Cou­
ture. Dubois. Gounod, Tanguay. Daveiuy, Fort ier 
et'Arseneault. Entrée libre. 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL • Merc.. 12 h 
50. Sylvie Poirier e t Philip Crozier, organistes. 
Oeuvres de Wesley. Albrechtsberger e t Merkel. 

ARENA DE LACHINE • J e u . 20 h. Orchestre 
Philharmonique de l'isle. Oir. Boris Bro t t . Isabelle 
Oemers et Jean-Alexandre Sarrazin. pianistes. 
Concertos (C.P.E.' Bach et Rachmaninov), Sym­
phonie no S (Tchaikovsky). 

PAVILLON DES ARTS DE STE-ADELE 
(1364 Chemin Ste-Marguerite) • Auj. . 20 h, Ri­
chard Raymond, pianiste. Oeuvres de Mozart. 
Beethoven, Chopin e t Liszt. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE PIANO 
DE MONTRÉAL 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) - Auj. . 
12 h, Trio Lyrika (piano, violon et violoncelle). 
Trio op. 17 (Clara Schumann) et Trio o p . 6 3 (Ro 

ber t Schumann); 2 0 h. Michael Jones, pianiste. 
• Soiree Nouvel A g e » . Oem . 16 h. Yevgueny Mo-
guilevsky. pianiste. 2 4 Préludes (Chopin). «Ta­
bleaux d'une exposition» (Moussoroïky). 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR • Aui master classes. 9 h 30et 14 h : Marc 
Ourand; 16 h 30, tab loronde . «Romantisme e t 
Nouvel Age* . 

PLACE DES ARTS (Cinquième Salle. Musée 
d 'Ar t contemporain) • Dem.. 12 h. Nari Matsuura, 
pianiste. Oeuvres de Liszt, Chopin et Schumann. 

THEATRE 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84. Ste 
Catherine e.) • «Marcel poursuivi par los chiens», 
de Michel Tremblay. Mise en scene d'André Bras­
sard. Avec Robert Brouinette. Renée Claude. 
Amulette Garncau. Nathalie Gascon, Rita Lafon-
taine et Gisèle Schmidt. Du mar. au sam., 20 h. 
Jusqu'au 27 juin. 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (18S. Ste 
Cather ine o.) - «Luna-Park». Présentat ion d u 
Theatre UBU. Du mere, au sam.. 20 h; dim.. 16 h 
Jusqu'au 28 juin. 

ESPACE LIBRE ( 1945. Fullum) • «Précis d his­
toire générale du théâtre en 114 minutes», de 
Jean-Pierre Ronfard. Du mere, au sam.. 20 h. Jus­
qu'au 20 juin. • «La fouille» et «Ka heure». Du 
lun. au m e r e , de 10 h à 17 h 30. Jusqu'au 17 juin. 
• «Cabaret théâtre». Ven. , sam.. minuit. Jusqu'au 
20 juin. 

STUDIO 45 (Radio-Canada. 1400. bout. René-Lé-
vesque e.) • De mar. a ven., 19 h 30. «La Ménage­
rie de verre», de Tennessee Williams. 

CENTAUR (435. St-Francots-Xavier) • Auj . et 
dem. , 14 h e t 20 h 30. «A Life», de Hugh Leonard. 

THE GREEN CUILDING (4040. St- laurent) • 
Dem.. minui; lun.. 18 h 15; mar.. 21 h 30; jeu.. 15 
h 15. «Gel One Long Act» . de Lee John Gotham. 

THÉÂTRE D'ETE LE SAINT-LAURENT 
(2405. ile Char ron . Longueui l . 651-5250) • A 
compter de mar., 20 h 30, «Georges e t Norma », 
de Ted Whitehead. Avec Réjean Lefrancois e t Eli­
sabeth Chouvalidzé. 

THÉÂTRE DES CASCADES (2, Chemin du Ca-
nal. Pointe des Cascades, route 20. jusqu'à Do-
n o n , ensuite le 338 jusqu'à Pointe-des-Cascades, 
455-8855) - «Corn Flakes». de Jack Sharkee Mise 
en scene de Dnise Filiatrault. Avec Henri Chassé, 
Sophie Faucher, Normand Levesque, Marie-Chris­
t ine Perreault, Marie-Chantal Perron e t Pascal 
Rollin. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 22 h. 
Jusqu'au 29 août. 

THÉÂTRE PONT-CHÂTEAU (283. Route 201 
nord . Côteau-du-Lac, (514) 456-3224) • « O u e s t -
c e - q u o n vafaire avec?...de Bertrand B. Leblanc. 
Mise en scene de Y van Canuel. Avec Yvan Canuel, 
Nicolas Canuel et Louise Remy. Du mar. au ven. , 
20 h 30. sam.. 19 h, 22 h. Jusqu'au 29 août. 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET FILLES 4-14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 

? SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRÈS DU MONT-ROYAL OUTREMONT 

9HÀ16H LUN.AU VEN. -JU ILLET ET AOÛT 

739-3721 ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE 8H À 1 8 H . 739-3423 

ACHETE E T VEND AU MEILLEUR PRIX 

É C H A N G E 
DISQUES. LIVRES, CASSETTES E T DISQUES COMPACTS 

NEUFS ET USAGÉS 
CHOIX ET QUALITÉ 

3694, S T - D E N I S , M T L 7 1 3 , M O N T - R O Y A L E S T , M I L 

M É T R O S H E R B R O O K E 849-1913 M É T R O M O N T - R O Y A L 523-6389 

Partez faire les vendanges ! 
En France ! En Suisse ! ,n septembre ! 
Âge min.: 18 ans - carte d'étudiant Salaire : 35$/1. (logé, nourri) x 7 

Les Chieftains: lundi et mardi à la salle Wilfrid-Pelletler, de la 
Place des Arts. Au même programme: Kate et Anna McCarrigle. 

THÉÂTRE DES ÉRABLES (Cabane a sucre l a 
lande. St-Eustacne. 473-3357) • Ven. , 21 h. « j ' fève 
d être vedet te» . Mise en scene de Marc Poulin. 
Avec Marc Poulin. Pierre Poulin. Isabelle Delage. 
Marc Boucher et Louise Marcotte. 

THÉÂTRE DE POINTE-AU-CHENE (959 
route 148. Pointe-au-Chene. (819) 242-5923) 
«Les femmes nous sont tombées sur la tète* 
Conception et mise en scene de Philippe Grenier 
Avec Daniel Cadouas, Margaret McBrearty. Patri 
ce Bissonnette. Danielle Codin e t Madeleine Ross. 
Du mar. au sam., 20 h. Jusqu'au 29 août. 

THÉÂTRE MONT-AVILA (Pavillon Avila. Che-
min Avila. Piedmont. 349-4426) • Ven.. 20 h 30. 
«Chômage». Avec Mario Piette. Marc Perron et 
Michel lafond 

THÉÂTRE LE CHANTECLER (Ste Adèle. 229 
3591) - A compter de jeu. 20 h 30. «Cherchez 
I homme», de Jean-Raymond Marcoux. Avec Marc 
Legault. Brigi t te Morel, Louis Lalande e t Michel 
Langevin. 

THÉÂTRE SAINT-SAUVEUR (22. Claude. St 
Sauveur-des-Monts. (514) 227-8466 ou 430-1812) 
- «Ce soir on danse». Avec Françoise Faucher. 
Marie-Michele Desrosiers. Nathalie Cadouas. Ma­
non Gauthier. Roger Larue. Danielle Lepine, Es­
ther Lewis. Adèle Reinhardt. Monique Richard et 
Hélène Mercier. Du mar. au ven., 20 h 30; sam , 
19 h. 22 h 30. 

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE (21. Pr t fon-
taine e.. Ste-Agatne. 326-5655. 861-2244) • A 
compter de jeu.. 20 h 30. «Décroche-moi la lune». 
Avec Michel Forget. Sophie Clement. Caroline 
Claveau, Guy Jodin, Luc Roy e t Dents Trudei . 

THÉÂTRE STE-ADELE (1069. boul. Ste-AckHe, 
229-7611. 393-9070) • «Les dix pet i ts nègres». 
d'Agatha Christie. Avec Béatrice Picard, Benoit 
Marteau. Normand Gélinas, Jean-Guy Viau. Chan­
tai Baril. Jacques Thériault. Mario Borges, Régent 
Gauvin. Marc Hébert e t Sylvie Germain. 

THÉÂTRE DU VIEUX TERREBONNE (867. 
St-Pierre. Terrebonne. 492-4777) - A compter de 
mere . 20 h 30. «HaroW & Maude». de Colin Hig-
gins. Avec Janine Sut to . Benoit Vermeulen. Ga-
brielle-Suzanne Castonguay. Jean-marie Monce-
l e t . C h r i s t i a n e P a s q u i e r . E d g a r F r u i t i e r . 
Jean Bernard Hébert, Nsthalie Trépanier e t Pier­
re-Yves Lemieux. 

THEATRE LES FEMMES COLLIN (248. Rang 
des Cont inuat ions, S t -Espr i t . 839-6105. 589-
4552) • «Tit-Cul Lavoie. journalier», de Bertrand B. 
Leblanc. Mise en scene de Y von Leroux. Avec 
Claude Laroche, Kelly Ricard. Jean Harvey e t Gil­
les Cloutier. 

THÉÂTRE MOLSON (St-Gabnel-de-Brandon, 
835-3.141) • A compter de mere.. 20 h 30. «Ur­
gence en folie», de Larry-Michel Demers. Avec 
André Montmorency. Larry-Michel Demers. Da­
nielle Fichaud. Francois Lesperance et Anne-
Marie Provencher. 

ENCOUABOMUONAVK 
LES JEWESSES MUSICALES OU CANADA 

ET IA SOCIETE OE LA PlAtf DES ACTS 

PSfSEHTE &VÈAÎI0NS 9? 

S É R I E D E 1 3 C O N C E R T S 

L U N D I 1 5 J U I N 

A L'HEURE DE L 'APERO - lBtx 

de Luxembourg 

Françoise Groben 
viofaicelw 
Conœus îdékovski 1990- 2e prix, médrile 
d'orgent et prix spâdaux des VTrtuosfS de Moscou 
et de l'Union des artistes soviétiques 

Mkbad Isador, piano 
Au programme: oeuvres de Boccherini, Britten, Brahms 

le lundi 22 juin • Duo Ro* tado , guitares 

Billets : seulement 10$ 
(toutes taxes induses) en vente à la Ploce des Arts 
Résewotions: 842-2112 

Cinquième « M i t e 
Place des Arts 

fn GOUMAM owe 

(D 
MCXSON 
OKEEFE ' . X J e M a n r w ! 

Tourteme 
Gjefcec Canada 

POUR ENFANTS 

THÉÂTRE BISCUIT (221, st Paul o ) - •Opéra 
fou». Mise en scene de Vladimir Arjeev Avec An 
nie Cagnon et Dominique Perreault Sam et 
dim . 15 h 

VARIETES 

PLACE DES ARTS (Salle WilfridPelletier) 
Lun et mar . 20 h 30, les Chieftains et Kate et 
Anna McCarrigle. 

THÉÂTRE ST-DENIS - Lun 20 h. K O . Lang 
Merc, et jeu . 20 h. Kasntin. 

THEATRE LA CHAPELLE (3700 St-Domini­
que) • Jeu.. 19 h 50: ven . 16 h 30. «Viva Libertas» 
avec Max T.L. 

FORUM - Mar . 19 h 30. Iron Maiden 

SPECTRUM (318. Ste-Catherine o i • Mere , 20 
h 30. G The Crapes of Wrath et Lava Hay. Ven . 21 
h. John Campbell et Kat Oyson. 

CLUB SODA (52*10. Ave. du Parc) - Lun . 20 h 
30. Disposable Heroes of Hiphopnsy. Ven 21 h 
John Campbell et Kat Dyson 

CAFÉ CAMPUS (3315. Chemin Oueen Mary) -
Dem.. 21 h. Marie et ses quatre maris. 

CAFÉ VOGUE (4216. St-Laurent) - Mere . 21 h 
poèmes et chansons avec Marie Savard et Hélène 
Legendre. 

LA LICORNE (4559. Papineau) - Auj., de 20 h a 3 
h. nuit Brassens, avec Renée Claude. Sylvie Le­
gault. Hervé Brousseau. Claude Landre. Dorrs Lus-
sier. Marc Gélinas. Louise Elie. Sébastien Couture 
Maurice Bover, Roger Génois. Daniel Marcoux et 
Bruno Turgeon. A compter de l u n . Sylvie Le­
gault. 

THEATRE DE L'AVANT-PREMIERE (Cafc 
Amsterdam, 1175. Ontario e ) - Auj., 21 h. Chris­
t ian Thomas. Mar., 20 h 30, «Si petit et si grand» 
avec J.-Claude Bourque. 

FOUFOUNES ELECTRIQUES 07. Ste Cathe­
rine e.) • Auj. . 20 h. Dwarves et Supersuckers 
Lun.. 20 h. The Disposable Heroes of Hiphopricy 
Mar.. 21 h. Seve Deadly Sins et Coy Shelter. 

LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229. St Hubert) 
Auj. . 20 h. Ava Papier, 20 h 30. Pierre Aubin et 
Stephanie Laftamme; 23 h 30, la Guinguette a 
Lily. Mar.. 21 h 30. jazz avec IL.Merc.. 21 h 30 
scene ouverte. 

LES DEUX PIERROTS (104. st Paul e.) Auj 
et dem.. 20 h. groupe L'Une et Alex Sohier. 

LE PIERROT (114. St-Paul e.) • Auj. et dem.. 20 
h. Jules Lavoie et Michel Durocher. 

VIEUX-PORT DE MONTREAL (Ouai Alexan 
dreO • V e n , dés 19 h. Marjone Walker 

LES BEAUX ESPRITS (207^ St Dents) Au! et 
dem . des 22 h 30, ASolf Ram 
BIDDLE'S «2060. Aylmer) • A u i . de 18 h a 21 h * 
30, Trio Billy Georgette de 21 h 30 a la fermetu 
re. Trio de Charlie Biddle et Mike Gauthier Dem 
de 13 h 30 a minuit. T r io de Bernard Primeau et 
Michel Oueilet 

AU HASARD '805 Ontario e ) - Dem.. des 17 h 
30. iohn McGalc 

OALATTOU (4362. St-Laurent) - Mar. et mere . 
des 22 h. Vovo et Saramanda 

CENTRAL (4479. St-Denisi • A u j . des 21 h. Trts 
ha Pope 
MOBY D I C K (7655. boul Decane) - A compter 
de lun . 21 h. Duo Orville Thompson. 
CAFE THELEME (311. Ontario e.) - Auj.. 21 h 
30. The Devine Jazz Experience. 

CAFE TIMENÉS (4857. Ave. du Parc) • Ven. . 22 
h. duo Rachelle Jeanty. 
LA BRIQUE (32. Ste Catherine o ) • Auj. Van 
Wailin' et Riff Raff; dem . The Ramones: des 21 h 
JAILHOUSE ROCK CAFE (30. Mt-Royal o » 
Auj.. Hazy Azure. Blood Saucage et Sator; dem. 
Slap Happy 5 et Swamp Circuit: dfes 21 h. 

P TIT BAR (3451. St-D-nis) • Dem.. des 21 h 
Louis-Etienne. 

PIONNIER (286 Lakeshore Pointe-Claire) • Aui 
des 21 h. Nasty 

VIEUX PORT DE MONTREAL «Images du 
futur . Tous les jours de 10 h a 23 h; dim.. 21 h. 
Jusqu'au 20 septembre. 

THEATRE MOVIELAND (3740 St Dominique) 
- Mar.. 19 h mere . 19 h 45. jeu., 22 h. «Capricho 
espanol». avec Lina Moros. Marcel Plante e t José 
Lumbreras. 

LE VIEUX SAINT-GABRIEL (426 St-GabneO 
•L'Etoffe et la dentelle» (soupertheatre) . V e n . 
sam . des 19 h. - (Bistro) - Auj.. 22 h. Vicky Mar 
chand Merc jeu et ven 21 h groupe Hart Rou­
ge. 

FONDUEMENTALE (4325. St-Denis) - »R»do-
fou», de Fred Teyssier. Avec José Babin. Sylvain 
Lamy. Sophie Tessier et et Frederic Teyssier 
Mere , i e u . 21 h; ven et sam.. 20 h 30. 22 h 
Jusqu au 5 juillet. 

KACHE (1450 Ste-Catherine e ) • Auj et d e m . 
de 19 h a 22 h, Tno Lizanne Raymond. 
SOLMAR (111. St-Paul e ) - A. Rodrigues. Carlos 
et José Joao des 21 h. 

LE JARDIN DU BARON FOU (5020 Notre-
Dame e.) «Les aventures du Baron» (souper-spec­
tacle): de 19 h 30 a minuit. 

LA MAISON HANTEE (1037. Bletirvl • «La m*, 
son hantee» (souper-spectacle): de 19 h 30 a mi­
nuit. 

CAFE TOXEDO (6Q2, Cure Labelie Chomedey 
Laval) - A u j . des 21 h. Duo Marc Paul et Anita. 

LE CHARLESTON (2S82 Ste-Marie. Mascou 
che) - Aui.. des 21 h, Terry Hachey e t son orches- ^ 
tre. Celine et Guylaine. 

LE PRELUDE (5698. bul Taschereau, brassard' 
- Jeu des 21 h, Claude et Nicolas Landre 

Feux au Maximum ! 

Premières toges à bord du Cavalier 
Luxueux navire, 2 ponts ter rasses 

1 pont promenade, d iscothèque avec baie panoramique 
salle casino, 2 bars, amphithéâtre cl imatisé 

Départ: 19 h 30 Port de Montréal 

Pour réservat ion: C O O H O / I C 
R É S E A U A D M I S S I O N OZZ~ 1 £ 4 0 
Pour information et réservation: Q07 Û7QQ 
VOYAGES CONSTELLATION. Té l . : 30 I "3 I 

C r o i s i è r e s N a v î m e x i n c . 
( 4 1 8 ) 6 9 2 - 4 6 4 3 

L'ACCÈS AUTO LE PLUS SÉCURITAIRE 
Autoroute Bônaventure, sortie Cité du Havre Complexe Bickerdike 

STATIONNEMENT GRATUIT! 

La Presse 

L'équipe des porteurs de La Presse, c'est le lien direct 
avec nos abonnés. Nous tenons à rendre hommage à 
ces partenaires de premier ordre et à souligner leurs 
efforts constants pour bien servir nos abonnés. 

Cette semaine encore, nous vous présentons cinq jeunes 
dont le travail remarquable mérite une mention particulière. 

JULIEN DESCOTEAUX 
MONTRÉAL 
Col lège Jean-Eudes 

CHERBEL MOUSSA 
POINTEAUX-TREMBLES 
Polyvalente d 'Anjou 

BENOIT LAFLEUR 
AUTEUIL 
Hor izon Jeunesse 

SPÉPHANIE BOULET 
MELOCHEVILLE 
Polyvalente Beauharnois 

« .li.lt 

•v ' ' f ' *^ ' 'Vt : 

F R A N C I S F O U R N I E R 
LAPRAIR IE 
École Notre-Dame-de-Laprairie 

Les jeunes choisis comme porteurs délite de 
la semaine recevront un certificat d'honneur, 
un dictionnaire Mlcro-Robort Plus, quatre 
invitations gratuites à visiter la Tour olympique 
et un coton ouaté avec le dessin du Stade 
et de la Tour. WJl DICOROBERT 

P a r c o l y m p i q u e Joignez-vous à l'équipe des 
porteurs de La Presse au 

2 8 5 - 6 9 1 1 

http://li.lt
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Du vin 

Cinquante vins blancs français: lesquels acheter ? 
J A C Q U E S 
B E N O I T 

ne fois en­
co re (per­

sonne ne s 'en 
p la indra ! ) , le 
service des acti­
vités promotion­
nelles de la SAQ 
vient de fa i re 

une vente de vins par le cour­
rier. 

Les vins offerts étaient dans 
ce cas une c inquantaine de 
blancs français, d'à peu près 
toutes les régions de France, 
mais principalement d'Alsace 
et de la Loire. 

Déjà, près d'une vingtaine de 
ces produits sont épuisés (les 
commandes devaient être par­
venues à la SAQ le jeudi 28 
mai), quoiqu'on trouve, parmi 
ceux qui restent, d'excellents 
vins. Lesquels? 

Comme elle le fait doréna­
vant à toutes les opérations du 
genre, la société d'Etat a tenu à 
l'intention de la presse spéciali­
sée, la semaine dernière, une 
dégustation de tous les produits 
qu'elle avait alors dans ses en­
trepôts, soit 51 en tout. (Soit dit 
en passant, ces dégustations ont 
lieu d'habitude avant la date li­
mite pour passer les comman­
des, afin d'aider les consomma­
teurs à faire leur choix. Cela n'a 
pas été possible cette fois-ci, au 
dire de la société d'État, en rai­
son d'une grève des débardeurs 
français qui a retardé l'expédi­
tion des vins.) 

l'ai pu alors goûter les 51 
vins, au pas de course, ce qui, 
immanquablement, mais aussi 

compte tenu du nombre élevé 
de vins, augmente bien sûr les 
risques d'erreur de jugement. 

Lesquels acheter, donc? 
Dans le lot de ceux qui res­

tent, deux vins sont à mon avis 
particulièrement éblouissants 
et rccommandablcs. 

D'abord un vin moelleux de 
la Loire, le Coteaux du Layon 
1990 Les Sablons Domaine du 
Landreau (25,50 $ ) , d'une ri­
chesse et d'une concentration 
exceptionnelles, bien sucré et 
au goût... d'ananas. 

Puis, autre exce l l en t vin 
moelleux, mais d'une appella­
tion très peu connue de la ré­
gion de Bordeaux, le Cérons 
1989 Domaine du Hauret-La-
lande (26,50 $), moins ample et 
généreux que le précédent , 
mais au goût complexe, subtil 
au nez et en bouche. 

Seul problème, comme il faut 
s'empresser de le préciser: pour 
ces deux vins comme pour tous 
les autres, les quantités sont très 
limitées, puisqu'elles jouent en­
tre 25 et 75 caisses au maximum 
par produit. 

Autrement dit, ceux qui en 
veulent devront s'empresser de 
faire leurs achats dès la mise en 
vente aux Maisons des vins, ain­
si qu'à deux succursales (900, 
rue Beaubien est, à Montréal, et 
au Carrefour Laval, à Laval), le 
vendredi 26 juin. 

Les autres vins 
Bon nombre d'autres vins, 

toujours parmi ceux qui restent, 
sont également recommanda-
bles. 

Les voici, par régions. 
Seul champagne offert, le 

Brut Ruban Azur Charles de Ca-
zenove (37,50 $) est un champa-

* 
DU 

DOMAINE 
HAURET LALANDE 

CÉRONS 
APPEUATION CÉRONS CONTRÔLÉE 

1 9 8 9 

G.A.E.C LALANDE & FiU, propriétaires à DARSAC - GIRONDE 

P R O D U C 3 C P F H A N C C 750 f i 

gne de type courant, bien fait, 
pas exceptionnel mais dont le 
prix justifie l'achat, aux prix où 
sont parvenus la plupart des 
champagnes non-millésimés. 

Alsace 
Seul Muscat offert, le Cuvée 

Tradition Hugel 1990 ( 1 8 $ ) , 
aux odeurs et aux saveurs inten­
ses, léger et fin, vaut le détour. 

Des deux Pinot Gris, le meil­
leur est sans contredit le Ber-
gheim 9 0 Domaine Marce l 
Deiss (24,75 $) , suivi du Cuvée 
Particulière 9 0 Pierre Spaar 
(20,50 $) . 

Parmi les Riesling, et même 
s'ils comptent parmi les plus 
chers, deux vins se détachent 
nettement: d'abord et avant 
tout, le Wiebelsberg Grand Cru 
89 Marc Kreydenweis s 

(33,25 $), compact, typé, et du 
niveau du réputé Clos Saint-
Hune 88 vendu beaucoup plus 
cher (67 $), mais déjà épuisé. 

Second Riesling recomman­
dante: le Geisberg Grand Cru 
90 André Kientzler (30 $), déli­
cieux, fin, bien qu'il n'arrive 
pas à la hauteur du précédent. 

Goûtés en toute fin de dégus­
tation, les Gewurztraminer , 
tous moelleux et donc riches en 
sucre résiduel (c'est-à-dire le su­
cre qui reste au moment où est 
bloquée la fermentation, afin 
de ne pas avoir un degré alcoo­
lique trop élevé), eux, vous en 
mettent plein la vue! 

Vendu à prix relativement 
sage (17,50 $), onctueux, ample, 
le Gewurztraminer 9 0 Cave 
d'Obernaï est un vin parfaite­
ment satisfaisant pour le prix, 

alors que le Gewurztraminer 89 
Saint-Mippolytc Marcel Deiss 
( 2 6 , 2 5 $ ) a un nez f loral 
éblouissant, avec toutefois une 
bouche moins impressionnan­
te. 

Seule chose qui finit par aga­
cer avec la plupart des vins 
d'Alsace et qui ressort beau­
coup lors d'une dégustation du 
genre: le niveau de sucre est 
souvent trop élevé, on souhaite­
rait ardemment que les vins 
soient plus secs! 

• 

La Loire 
En vins de Sauvignon blanc 

de la Loire, les plus intéressants 
m'ont paru être les Pouilly-
Fumé, peut-être à cause de leur 
caractère bien accusé, bien 
«sauvignonné». 

Trois vins ne sont pas épui­
sés, et tous trois offrent à mon 
sens de l'intérêt. 

En premier lieu, le Pouilly-
Fumé Les Demoi se l l e s de 
Bourgeois 9 0 (28 $) , à la fois in­
tense et très élégant, suivi, en 
moins aromatique et moins 
éclatant, du Pouilly-Fumé 8 9 
Châtelain Prestige Jean-Claude 
Châtelain, qui est cher cepen­
dant (31,75 $). 

Vin spécial pour un Pouilly-
Fumé, le Pur Sang 90 Didier 
Dagueneau est vinifié et élevé 
en barriques, comme de nom­
breux bourgognes. Un vin boi­
sé, donc, mais gracieux, et au 
goût qui dure longtemps, mais à 
un prix en c o n s é q u e n c e 
(42,50 $) ! 

Un Parcherenc 
Autre vin tout aussi spécial: 

le Parcherenc du Vic-Bilh moel­
leux 9 0 Cave de Crouseilles 
(21,50$) , d'une appellation du 

M i l 

sud-ouest, près de celle de Ma-
diran. 

Très coloré, très boisé, sucré, 
avec des saveurs marquées quoi­
que! ne soit pas très corsé, on le * 
boira comme un Sauternes, à ' 
l'apéritif ou avec un mets tel 
que le foie gras, ou encore au 
digestif. 

Bourgogne, Rhône 
et Provence 
Vin réputé en Provence, le 

Clos Mireille Côtes de Provence 
90 Domaines Ott (25,25 $) pos­
sède un caractère à part, diffici- | 
lement descriptible. 

En bref, il s'agit d'un vin 
étonnamment aromatique, aux 
fortes odeurs évoquant le miel, 
les épiecs, avec un goût équiva­
lent. En d'autres termes, il ne 
faut pas craindre... les sensa­
tions fortes pour l'apprécier. 

L'Hermitage 90 Chapoutier: 
vin riche, ample, lui aussi bien 
aromatique. Cher, dira-t-on 
(33,50 $) , mais tous les Hermi­
tage blancs sont à des prix de ce 
niveau, et même souvent plus 
chers. 

Des quelques bourgognes 
blancs qui restent, enfin, celui 
qui offre le meilleur rapport 
qualité-prix est le Chablis 90 
Louis Michel ( 2 0 , 5 0 $ ) — celui-
ci compte parmi les meilleurs 
viticulteurs de Chablis — f fin, 
incisif. 

Enfin, je rappelle que pour 
recevoir les catalogues et les 
bons de commande de la SAQ à 
chaque opération de ce type (la 
prochaine portera sur les vins 
rouges italiens), on doit s'adres­
ser au service des activités pro­
m o t i o n n e l l e s de la soc ié té 
d'Etat, à Montréal, au numéro 
de téléphone suivant : (514) 
873-5719. 

Entracte 

REMISE DE CINQ PRIX 
PRAEMIUM IMPERIALE 
• L'Association japonaise pour l'art a annon­
cé jeudi, à Rome, l'attribution à cinq artistes 
de rénommée internationale des prix Prae-
mium impériale, créés en 1987 pour doter le 
monde de l'art d'une reconnaissance sembla­
ble au Prix Nobel pour la science, la littératu­
re et la paix. 

Ils ont été attribués cette année au peintre 
Pierre Soulages (France), au sculpteur Antho­
ny Caro ( G B ) , à l 'architecte Frank Cehry 
( USA), au compositeur Alfred Schnittke ( Al­
lemagne-Russie) et au cinéaste Aklra Kurosa­

wa (lapon). Les prix, dotés de 120 0 0 0 $ , se­
ront remis officiellement le 29 octobre à To­
kyo. 

FESTIVAL VIDÉO-PSY 
• Der Pannwitzblick ( The Panwitz's stare) 
du réalisateur allemand Didi Danquart a rem­
porté hier, à Bruxelles, le grand prix du pre­
mier Festival européen vidéo-psy. Ce film 
porte sur la discrimination des handicapés 
mentaux et physiques et de l'euthanasie. Il 
donne la parole à des handicapés avec des 
images très inhabituelles qui ont séduit les 
quelque 700 participants à ce festival au cours 
duquel 240 films ont été visionnés. 

Outre le grand prix (la Clé d'or), ont été 
primés dans la section professionnelle du fes­
tival: Denial de Tom Vernheul (Pays-Bas), 
Changing de Iren Van Ditshuysen ( Pays-Bas ) et 
Ces enfants trop calmes de Pierre François 
(France). Une mention spéciale a été accor­
dée à Pour le meilleur et pour le pire de Gé­
rard Patris (France) et L'amour en marge de 
Didier Vaut hier ( Belgique ). 

Créé en 1977 à Lorquin, en France, le Festi­
val vidéo-psy est sorti pour la première fois 
des frontières françaises cette année en deve­
nant un festival européen avec le soutien no­
tamment de la CEE. 

Huit personnes blessées lors 
d'un concert-bénéfice à Milan 
Rcutcr 

MILAN 

• Huit personnes ont été blessées 
lors d'un gala de bienfaisance à 
Milan, où une tente s'est effon­
drée sous une forte pluie peu 
après un duo des chanteurs an­
glais Elton |ohn et Sting, a rap­
porté la police italienne. 

Parmi les invités, figuraient 
l'acteur américain Sylvester Stal­
lone, les modélistes italiens Va­
lentino, Gianni Versace et Giogio 

A r m a n i , et le mannequin 
américain Cindy Crawford. 

Les organisateurs avaient préa­
lablement demandé aux invités 
de s'écarter du chapiteau, dressé 
dans la cour du Château des Sfor-
za ( X I V e siècle), en vue d'en reti­
rer l'eau de pluie. Mais la tente 
s'est écroulée lors des derniers ap­
plaudissements adressés aux deux 
chanteurs. 

Aucun blessé n'est dans un état 
grave. Le concert visait à recueil­
lir des fonds pour la lutte contre 
le sida. 

-V.*1 
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UVUOGE 
DES EN fi^N-rS 

Du 19 juin au 7 septembre, Cannelle, 
Pruneau, Ti-Brin et Grand-papa Bi 

entraînent les enfants dans une aventure 
au Théâtre de la Grotte 
du Village des enfants. 

Mo 

*«/*DE * ° 

UNE JOURNEE 
À LA RONDE 

Montez dans tous les manèges sans oublier 
le tout nouveau Hydroïd 94 ainsi que tous 

les spectacles à entrée libre. 

25$* £ 5 0 $ * 
12 ans ^ ^ f c Moins de 
et plus 12 ans 

Admission site : 9,50$* 
(accès à la Grande Roue, a la Spirale, au Téléphérique, 

au Minirail, aux spectacles à entrée libre seulement 
et assistez aux feux d'artifice A 

O ^ V depuis le site do La Ronde) f \ 

'^^w ' Plus taxes applicables. 

o 
LE CIRQUE 

DE SHANGHAI 
De retour cet été sous le Grand Chapiteau, 

du 19 juin au 7 septembre, le Cirque 
de Shanghai avec ses jongleurs, ses 

contortionnistes étonnants et des numéros 
acrobatiques époustouflants ! 

i. 

• 
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Restaurants f: 

B e r n a r d , l a r u e d e s t e r r a s s e s 

F R A N Ç O I S E K A Y L E U  

C hangement d'enseigne rue 
Bernard : le Petit Gautier a 

remplacé l ' Impromptu . Des 
fleurs à la place de la verdure 
pour délimiter la terrasse, la 
inéme façade et quelques chan­
gements dans le décor. Mais un 
restaurant tout â fait différent, 
qui s'aligne sur le modèle qui a 
ilu succès dans cette rue. O n 
amenuise la proposition. S im­
ple coïncidence, ou reflet d'une 
situation : le voisin de porte, Le 
Claret, dédié sérieusement au 
service du v in , a lui aussi dispa­
ru, laissant la place à un établis­
sement plus... léger. 

L'aménagement intérieur n'a 
pas été bousculé. H est resté 
beau, moins enveloppant, plus 
ouvert, avec quelquechose qui 
subsiste de l 'ancienne atmo­
sphère. Et c'est cela «qui gène, 
[car le contenu ne correspond 
•plus au contenant. Le service 
est rapide, légèrement désinvol­
te, bien fait, mais dans un style 
qui détonne dans ce cadre. Par 

contre, ce service correspond 
aux propositions de table. 

La carte est très courte, com­
plétée par une carte du jour 
étoffée. Une salade mêlant chi­
corée frisée, crevettes et avocat, 
est proposée en entrée. La por­
tion était généreuse, la «frisée» 
blonde, donc très tendre, était 
bien assaisonnée. Les crevettes 
et l'avocat ne faisaient que dis­
traire, sans participer à l'ensem­
ble. La mousse de volaille était 
accompagnée de verdures fraî­
ches, où l'on retrouvait quel­
ques feuilles de chicorée frisée. 
La mousse était rose, fade, mol­
le. 

Sur un menu, le mot cassolet­
te est un diminutif qui donne 
l'espoir d'une certaine délica­
tesse dans l'assiette. Cette casso­
lette de rognons était un gros 
plat. Servis abondamment les 
rognons étaient robustes et tout 
de mémne bons, les champi­
gnons étaient abondants et va­
riés (le sable de quelques-uns 
craquait sous la dent), le tout 
était noyé dans une sauce qu'i l 

aurait fallu manger à la cuillère 
a soupe. Le riz de la garniture, 
heureusement , était serv i à 
part. 

Saumon et avocat, l'idée n'est 
pas désagréable et peu commu­
ne. En plat chaud, (celui-là était 
plutôt tiède), ce fruit ne sert ha­
bituellement pas de garniture. 
L'escalope de poisson était par­
faite, couchée sur un lit de tran­
ches d'avocat. Le coup d'oeil 
était flatteur. Mais goût et tex­
ture n'avaient pas de relief. I l 
aurait fallu déjouer la sensation 
molle et grasse que le fruit et le 
poisson ont en commun. 

Au dessert, la tarte aux pom­
mes chaude, faite à la comman­
de, n'avait aucune finesse. 

LE PETIT GAUTIER 
1265. rue Bernard, ouest 
270-2411  

Mousse de volaille 
Frisée aux crevettes 
Cassolette de rognons forestière 
Saumon a l'avocat 
Tarte aux pommes chaude 
Fraises au sucre 
Cafe 

ÏÏ est, bien sûr, de la volail­
le que l'on sert au Pied 

de Poule. Et c'est, bien sûr, ce 
tissage qui donne un dessin par­
ticulier, qui sert de motif déco­
ratif, sur les sièges et sur les bre­
telles des serveurs. P ied-de-
pou le , et non p ied -de -coq , 
même si c'est le roi de la basse-
cour qui triomphe sur le mur 
principal. Un beau mur de bri­
ques rouges et les autres tapis­
sés d'un papier intéressant, le 

tout sous les points lumineux 
de l 'hal logène. Rue St-Denis, 
cette rôtisserie a pris la forme 
d'un petit restaurant sympathi­
que et coquet, où l'on se sent 
bien accueilli... et même si l'on 
est accompagné d'enfants. 

La carte est courte. Elle offre 
ce qu'offrent habituellement les 
meilleurs de ces établissements, 
ajoutant le duo devenu classi­
que de la côte levée et du pou­
let. La petite salade «César,» 
était bonne, mais ne répondait 

pas à sa définition (2,50$). La 
tarte «Tat in» était bonne, mais 
ne répondait pas a sa définition 
(2 S ) . L 'ass ie t te de pou le t 
(quart-poitr ine: 5 ,95$ ) était 
belle et bonne, garnie de frites 
bien faites, d'une petite verdure 
fraiche, d'un beau petit pain, 
accompagnée d'une sauce légè­
rement piquante. 

PIED DE POULE 
3945 rue St-Dems 
283-1C0O 

DONNEZ ifl 
DfôAUJOURD'HUI! 

AUGMENTEZ VOS l / V f l ' ' @ 
CHANCES OE LUTTER wSjjf} w 

• -f - • -
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CONTRE L'ENNEMI 
NUMÉR01 

440 bout Rmé*témqM Ouwt bumu i«oo 
M !n;,tj' ,o,,*'*• i H7Z 1V7 

Tél.. 1314) 871-1561 ou 1.800-361-7650 (S*o« »oci«<) 
Téléc: 1514» 871-14*4 

Jable d'hôte la midi, 
7,75$ à 12,75$ 

l e soir, 10.75$ à 22,75$ 
1 8 7 4 . r u * P U t s I s - 5 2 2 - 2 2 6 7 
1 2 5 1 . rum Gi l ford - 5 2 2 - 0 4 2 2 

Là où l'Italie inventa,le soleil. 
Brunch dominical 

1. Saumon de l'Atlantique sauce 
hollandaise 

2. Feuilleté de pétoncles au 
poivre rose 

3. Crevettes grillées à l'ail 
4. Médaillon de veau Bordelais 
5. Combiné de crevettes, 

pétoncles et scampi 
6. Combiné de scampi, 

crevettes et cuisses de 
grenouilles 

7. Filet mignon au poivre vert et 
crevettes 

8. Tournedos au poivre vert 
9. Filet d'agneau aux herbes de 

Provence 
10. Rôti de boeuf au jus 
11. Suprême de poulet au Grand 

Marnier 

1 1 . 
11$ 

Inclus: soupe ou salade, pain maison 
chaud et légumes frais du marché. 

Le Bordelais 
1000. boul.Gouin 0. 

(juste à l'est du boul. de l'Acadie) 
Tél.: 337-3540 Fermé le lundi 

Le Chambertin 
Pointe-Claire 

(Danse le vendredi et le samedi) 
Tél.: 695-0620 

Fermé le dimanche _______________________ *%• 

Salle de banquet 
• • Mariage • anniversaire • etc 

t : • 

.... 

* t- ' 

Il est le chef du légendaire Café de Paris 
à Monte Carlo. Il a un nom prédestiné : 
Roger Cuisinier. Il cuisine pour vous le midi 
et le soir au Beaver Club _ 
du 10 au 27 juin. 

RÉSERVATIONS : 8 6 1 - 3 5 1 1 

C l i e l d u restaurant 
le plus célèbre 

J e 

BEAVER 
CLUB 

onte a r i o 
I jôjels et Vinicultures BU Canadien Pacifique 

Le Reine Elizabeth 

T E L E - D I A B E T E 

TOUT CE QUE VOUS 
Un service 
bilingue offert 

VOULEZ SAVOIR gratuitement 
SANS SAVOIR 

QUI LE DEMANDER! 

l é - d i a b è t e es t u n s e r v i c e 
Slêphoniquè c réé p o u r sou ten i r 
• f&ora l e n i e n t l e s p e r s o n n e s 
S j t t t e i n t c s d e d i a b è t e e t l e s 
• m e m b r e s d e l e u r f a m i l l e . Télé-
diabète v o u s i n f o r m e d e tou tes 
. les r e s s o u r c e s e t d e t o u s l e s 
.services d i spon ib l es . 

:Ge pro je t a été réal isé grâce à la généros i té de la 
Fondation Maurice Pollack. 
• 

j La l ï ) | est un organisme sans hut lucratif. No. d'immatriculation 
aux lins d'impôt federal: 0-1273931108 

parla 
Fondation du 
diabète 
juvénile. 
L objectif 
principal de 
Télé diabète 
est d'améliorer ta 
qualité de vie 
des gens touchés 
parle diabète. 

Bouffe) 
humour 
chansons... 

L a bo i t e à c h a n s o n s 
Intimiste... 

où l'on mange bien! 

r Ë ^ S T ^ Ô ^ D ^ A L n ^ R E F O ^ 
1229. STHUBERT Rés.: 842 -2808 

IE77PTP417 

L'Espagne à Montréal 

L A Ç A I S . 

Table d'hôte à partir de 10*3* 
Spécialités:.paella, sangria, fruits 

de mer 
Rés.: 045-0501 

4266, rue Saint-Denis 

A D Q ô ô O i 
Le charme et la raison 

Dîner d'affaires 
Table d'hôte en soirée ! 

Fermé le lundi. 
Réservation: 383-4603 

1999. boul. Henri-Bourassa Est 

ce-in 
r» 

l.e Portugal 
h Munirent • 
un Soluutr 

& o l m a r 
eu ISUE PORTUGAISE 

DINER LUSOFONO do midi à 15 heures 
SOUPER GALA AVEC VIN 

FAOOS et DANSE. 364 SOIRS! 
TOUR DE BATEAU 

111, rue Saint-Paul Est 861 -4562 
Stationnement. . Fax 878-4764 

(Restaurant 

. - - -

la vraie gastronomie italienne 
vous invite dans son nouveau décor. 

Table d'hôte de4 services 

à partir d 

( incluant une entrée, soupe, plat principal, dessert et café) 

Ré>.: 274-1351 • 6728,boul. Saint-Laurent 
Stationnement à l'arrière • Terme le lundi. 

17*0069,516 

116,95 $ 

Restaurant cuisine française 
faite par les patrons 

pat" do 8
9 5 $ 

* * y 2098. rue 
Jean-Talon est 
(ar-greofeiO'-rrieri 

Tel.: 725-9077 

" i 
LA CAMPAGNOLA 

Cuisine italienne recherchée 

OUVERT LE 
DIMANCHE 

• Oiner d'affaires 
12ha13h . 

• Table d'hôte 
exceptionnelle. 

JB 'Jlmolfifana 

Cuisine italienne typique 
• Table d'hôte tous les soirs 
Votre hôte, Antonio 
Rés.: 523-2483 

1381, boul. René-Lévesque E. j 

868-3234 -1229, rue de la Montagne 

RESTAURANT 

Le Piémontais 
Notrr etaWwmeni 
<*fj FfRMF pour tes 
vacance* annules, 

du 28 juin au 1'* miUel 1902 
i n d u c e m e n t . 

1145 A , rue De Bull ion 
(angle R.-Levesque) 

861-8122 

| BAR . RESTAURANT . TRAITEUR | 

I S O U P E R DANSANT ' 
| V E N D R E D I ET SAMEDI | 

I 

i R e s t a u rant! 

; a u * 
chutes 

Brunchjtous^ 
lesTcJi manches] 

..'9 5 S 
_ Adulte s 
•Enfants] Hë Richelieu 

IF ln ejeûI sinejtallenne 
ret française 

m 

|50S 

f[*t * c»f.« t if«nul 
gattrpfomiq'Jt] 

• * * 

fflV v SfECIAUTES MiROCAIXES iUTHEMIIOBES 
.....vBMMUSISOUVCUTMUSriCTICll A 

M an* dtja L E N O U V E A U C R I S E S T A R R I V E . 

Du lundi au vendredi: 
BUFFET POUR LE LUNCH 

Le soir, choix de 5 tables d'hôte 
Quand c est bon. y a pas meilleur! 

3464. rue Si - Denis — Ouvert tous les soir» 
de 17 h 30 é minuit 

hindi aru vendredi de 11 h 30é 14 h «8u»!et» 
Stationnement — Tél.: 282-0359 

801, de Maisonneuve oue 
1 Stationnement intérieur 

I 849-6331 
486, Ire Rie, Riehtliiu. Tel. (SU) 658-5689 

Cuisine espagnole typique 
Spectacle flamenco 
les vendredis et samedis 
Réservez pour la fiesta. 

ê>anri)o Çanja 
3458, avenue du Parc . 844-0558 

C A S A~ RESTAURANT 
FEATIVAL DU HOMARD 9,95 $ 

Pâtes fraîches 
Pizza au four à bois 

Spécial de midi à partir de 4 , 9 5 $ 

(du lun. au ven.) 
Table d'hôte tous les soirs à partir de 8 , 9 5 $ 

Ouvert 7 jours sur 7 de 11 h 30 à minuit 

C3 CM 

eu 

LA FONDATION DU DIABETE 
JUVÉNILE CANADA 

Pour vous accueillir, une jolie terrasse. Vins, bières et alcools. 

4218, rue de La ROChe (coin rue Rachel, près du parc Lafontaine) 

R é s . : 5 2 2 - 9 0 0 0 3 P e P i N o S 

| Cuisine 
I française 
g Venez souper 
| | en musique 
II et en chansons 
| | Tous les samedis 
É 311, rue St-Paul Est 
| Tél.: 866-6254 
> . ï : x - . v . . ; . • 

Tous les j o u r s , 

table d'hôte 
à partir de 12,95 $ 

E)éjeuner d'affaires du 
lundi au vendredi 

^^^BaflftarfB^ ;« partir de 6,95 S 
Vïwf fc charme du 'Vicu^MontréaC \ 734900-2^9 

B U F F E T 
Tous ies vend., sam. 

et dim. dès 17 h 
• Potage 
• Variétés de salades 
• Charcuterie 
• Rôti de boeuf 
• Lasagne al forno 
• Blanquette de veau 
• Moules marinière 
• Riz aux crevettes 
• Vaste choix de 

desserts 
• Thé ou calé. 
Les vend, 
et dim. 

15$ 

-

V o u s p o u v e z t é l é p h o n e r d u l u n d i au v e n d r e d i 
d e 9 heures à 17 heures au (514) 339-1179 

IA CONFIDENTIALITE DES AFFEIS EST ASSURÉE. 

Les 
sam. 
AVEC ANIMATEUR 

CHANSONNIER 

S P E C I A L 
DE L'ÂGE D'OR 
Tout Ut dimanches des 17 h 

Buffet de rôti de boeuf 
a volontfr 

PRIX Age d'Or 

|299$ g 9 9 $ 
ftvtc l'a :c ordtamiU J.M. Raymond 

• N r -t FâPOQ H •** k i (0 i«i H pKn 

B R U N C H 
Tous les dimanches 
de 10 h 30 à 14 h 30 
FRAIS DU JOUR 

Croissants, danoises, 
muffins, céréales, crêpes 
et gaufres au sirop d'era-
ble. variété de salades, 
viandes froides, thon, 
moules marinière, quiche 
lorraine, boeuf bourgui­
gnon, saucisses, bacon, 
fèves au lard, jambon 
oeufs brouillés, choii de 
gâteaux, pat isseries, 
mousses, fruits frais et 
salade de fruits, |us va­
riés, the ou cafe. 

1 2 9 9 $ 

AVEC MAGICIEN 
Enfants motn$ de 10 ans: 50*t 

295, rue St-Charles O., Longueuil 
(3 min. à l'est du pont Jacques-Cartier) ç>-r-i £ 0 " 7 Q 
Stationnement gratuit P I i " W i O 

PLUSIEURS SALLES 
DE RECEPTION 
DISPONIBLES 

R E S T A U R A N T 

Bienvenue aux groupes de 10 a 100 perc 

Le samedi, souper avec musique et danse 
11 tables d'hôte vanées de 6 services, 
aussi table d'hôte avec homard 
Fra Diavojo et pâtes, 
de 20 à 30 $ incluant Kir royal 
ou appéntif de votre choix. 

220, boul. Crémazie Ouest 
(Sortie St-Laurent du boul. Métropolitain) 

388-9594 

gSggJSSgSgaBBBg 

Isa GoélefcÊe 
8551, boul. Saint-Laurent jft\ £ 

388-8393 (près boul. Cremate) Sj 
Festival du homard 2 
2 jeunes h o m a r d s ^ ^ ^ $ ^ 

H A u s s i homards 
g géants (1 à 5 It;) 

Festin pour deux toujours ^ 
Ç en v igueur 
5 Salles privées pouvant 

accueillir de 15 à 100 pers. 

' ̂^̂ ĵî ^̂̂̂^̂̂̂^̂̂̂^̂  

vy 666, rue Sherbrooke ouest, coin University , • 
f; Réservations; 288-0373 ou 288-3872 

Stotionnement gratuit après 18 h 

Pour tous ceux qui n'ont jamais goûté à la cuisine indienne, et pour les connaisseurs. 

En semaine et le dimanche, 
notre buffet de midi 

offrant un choix de sept plats 

7 , 9 5 $ pour 

Le soir, notre table d'hôte 
"Un service impeccable. La vue 
imprenable sur les tours tandouri. 
Un décor reposant et une cuisine 
séduisante." 
* csee S'an^etîe. Le JV. : 

Réservations: 845-9015 2077, rue Stanley 
Peel 1796950=613 (coin rue Sherbrooke) Centre ville de Montréal 

V e n e z célébrer a v e c n o u s le 350e anniversaire d e 

Montreal au 

le seul restaurant tournant panoramique de Montreal. 

feutmisuut .''r... 

S ? O A N s 
U< >N t Ut M 

fl t f 

• 3 grands prix : séjour dime semaine 
à Orlando dans un hôtel Radisson, 
2 billets d'avion; 10 finalistes à chaque 
semaine 

Vacances (S) Air Canada 

• 1 week-end au Radisson Gouverneurs 
Québec à chaque semaine 

• l certificat cadeau pour 2 personnes 
au brunch du Tour rte Ville à chaque 
semaine 

« BRUNCH 

ADULTE : 22.00$ ENFANT : 9.50$ 
Tous les (timunebcs du 17 mut au 20 septembre 1992 

R a d i s s o n 
i . O l l M K M u : v 0 \ 1 i' t \ > 

777, rue University, Montréal H3< Y£7 (514)879-1370 
• 

T 
» 
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P R E S E N T E 

RADIO ET TELEVISION 
Diffuseur officiel 

ÉVÉNEMENT PRÉ-SAISON ÉVÉNEMENT PRÉ-SAISON DIMANCHE 2 8 J U I N 14H00 MARDI 3 0 J U I N 20H0O VLNDKLDI 3 J U I L L E T 20H0O 4 J U I U E T 20H0Û 

SAMEDI 2 0 J U I N 20H00 

V I V E L A N A U D I É R I ! 
D A N S E . . . C H A N T . . . F O L K L O R E 
'. A '>once régionale des Chorale» de lonaud'erc 
le» Pe'ifi Pes Jocodienj 
la Boftme Souriante 
Animateur : Michel Pawberl 

9.00$ 16.50$ (Hors abonnement) 

AMPHITHftATftI 

DIMANCHE 2 1 J U I N 10H00 

M E S S E D E L A S T - J E A N 
Ce ebrant Mgr Gilles lussiev Evoque de Jo« c"e 
Choeur de l'Alliance régionale des choroles 
de lanaud'èro sous la direction de Prcrro legoult 
Solistes: Alice PoulirvParizeau. soprano 

Nadmo GoHoy. alto 
David Doane. teno' 
Réol Toup-n. basse 

Jacques Giroux. cgue 
BEETHOVEN Messe en do moiewr. op 86 
Entrée libre 

A M P H I T H t A T R I 

RAF FI A R M E N I A N D IR IGE 
L E S M E I L L E U R S M U S I C I E N S 
D E S C O N S E R V A T O I R E S 
D U Q U É B E C 
Orchestre dos Conservatoires de Musique 
du Québec 
VERDI. MOREt. R STRAUSS. CHOSTAKOV1TCH 

Entree ovoc laissezpasser 

AMPHITH IÀTBI B e l l 

R E Q U I E M D E D U R U F L É 
T R É S O R D U R É P E R T O I R E 
R E L I G I E U X F R A N Ç A I S 
Choour Polymnie sous lo direction de 
Jean-Pierre Guindon 
Solistes. Michéle Goudreou. mezzo-soprano 

Claude létourneou. baryton 
Hé'éne Panneton, orguo 
Carole Bogenez. violoncelle 
DURUFIÊ. FAUR6. FRANCK. MENDELSSOHN, 
BRAHMS. PEPIN 

18.50$ 

DIMANCHE 5 J U I L L E T 20H30 LUNDI 6 J U I U E T 20HOO MARDI 7 J U I L L E T 20H00 

musique 
É O U U D I ST-JACQUIS • SCOTT 
Route 158 à l'ouest de JoKcrte 

SAMEDI 1 1 JUILLET 20H00 

L E C H E F D ' O E U V R E D E H A Y D N 
B E A U T É . . . P R O F O N D E U R . . 
HAYDN l'Oratorio « la Création» 
Orchestre du Festival sous la direction de 
Jacques lacombe 
Solistes: Donno Brown, soprono 

Mark DuBois. ténor 
Michel Duchormo. baryton 

Choeur: Choeur do lanoudiére 
Chontours de lo Ploco Bourget 

•HCi'. 
'rxr 
In cc*labo<at*>n o««c !• R«i«ou r M i v © o de fcod-oCurmdj 1 

a 
12.50$ 25$ 35$ 

A M P H I T H l À T R I 

L E G R A N D R O M A N T I S M E 
Orchestro Metropolilom sous lo direction 
de Gregor NowaV 
Soliste Peter Rosel. piano 
RACHMANINOFF Vocalise 
RACHMANINOFF: 3* concerto pouf piano et orchestre 
SIBEUUS: 2* symphonie en ré majeur 

in coHoboo' -o a.ec le fceieou f M v«veo oe R j d ' o C a ^ a o 

12.50$ 25$ J5$ 

AMPHITHIÀTUI 

{KL 
STELLA 
ARTOIS 

DIMANCHE 1 2 J U I L L E T UH30 IUNDI 1 3 J U I L L E T 20H00 

« J ' T H É M E E N M U S I Q U E » 
1 500 en^onts de lanoud-ére et leurs professeurs 
présenter'c^ont, musique, poésie danse, théâtre, 
chorégraphie de groupe, dans une m.se en scène 
spectaculaire a Hugo de Pot 

°$ 16.50$ 

A M P H I T H t A T R I 

in cc>labc*at>on c*e< le 8e>eow j v e o de Sod oCo^odo 

18.50$ 

ÉOLISI D I L A V A L T R I f 
Autoroute 40. sortie 122 

musique 
• SCOTT 

L E S B E L L E S O R G U E S 
D E R E P E N T I G N Y 
Dens Régnoud. orgue 
DU MAGE. DE GRiGNY. BACH 

•:xr 
En Cil' jbc'c^on o»ec le Seieaj *M \*-*o Oe SOJ.OCO- oaa 

18.50$ 

'.'ARDI 1 4 J U I L L E T 20H00 

E T U N M E R V E I L L E U X P I A N O 
Q-a*uor Cevelcnd et Jon Kirr^/a Porker, o eno 

MOZART Quatuor avec piano en se1 mme«r K 47% 
PROKOFIEFF. Ouotuor en si mineur oo 50 "C-l 
BRAHMS: Quintette avec piano en fa mineur op 34 

musique 
• SCOTT 

tOMSI D I LA PURIFICATION 
Autorou'e 40. jort.e bojl Bricn. Repentigny 

VENDREDI 17 JU ILLET 20HOO'.. • ;. 

N O T R E G R A N D 
A M B A S S A D E U R > 
DE L A M U S I Q U E . . . ' ' u t i f l M U i l U U I . . . 

USM • : 
Chef: Charles Dutoir 
Soliste: Leila Josefowicx (13 ans), v io lon 
MOZART: La flûte enchantée (ouverture) 
MENDELSSOHN: Concerto pour 
v io lon , o p . 64 
BRAHMS: 1—symphonie 

15$ 30$ 40S 
1 » '. ' " 

S P I N E L L I 

LUNDI 2 7 J U I L L E T 20H00 

A M P H I T H É Â T R E 

MARDI28 J U I L L E T 20H00 

R I C H E S S E D U P I A N O 
Q U É B É C O I S 
Stéphane leroelm. piano 
FAURÉ Nocturnes nos 1.6 et 13 
FRANCK Prelude. Cho'o! et Fugue 
SCHUBERT Sonote en sol moteur. D 984 

• • • 

En et lobco' on a««c le Reieo- FM i '««r^ ae Rod o<lo«u<ja 

18.50$ 

ÉOLISI D I 5 T - P A U L 
Rou'e 158 o louest de Joliefe 

musique 
• SCOTT 

EDI 1 8 J U I L L E T 20H00 

P A U L M C C A R T N E Y 
B E A T L E , S A V I E . . . 

McCartney. Oratorio Liverpool 
O'chesfe du Festival de Québec 
sous a direction de Cari Davis 
Solistes lyne Fortin, soprano 

Son.a Racme. mezzo-soprano 
Mark DuBois. ténor 
Gary Relyeo. basse 

Choeur Petite Maîtrise de Quebec 
Choeur du Festival de Québec 

Voix d'enfant lows-David Bcdard 

m 
15$ 30$ 40$ 

AMPHITHtATRI 

U N G R A N D O R C H E S T R E , 
U N G R A N D CHEF, 
U N G R A N D CHEF D ' O E U V R E 

m HWrvH ' V • • • 
B l j H l i I I » • . 

Chef : Charles Dutoit 
R I M S K Y- K O R S A K O F F : S h c h c r a x o d r 

STRAVINSKI : Le Sacre du pr intemps 

L'interurbain 
15$ 30$ 40$ 

A M P H I T H E A T R E B e l l 

DIMANCHE 1 9 J U I L L E T 

J O U R N É E D E S N A T I O N S 
10H00 

Messe o lAmpnitheotrc 
Chant gregor.en par 'es Chanteurs de StCoeur-de-
Marie (Québec) sous la direction de Claude Gossclm 
Apres lo messe, un court concert par la chorale 

A N I M A T I O N 
1 1H30 A 14H30 

Jopon Arashi Daika (tambours sacre:) 
Pérou: Mosoq-lllori (danse et musique péruviennes) 
Afrique Kalimbo-Kalimba (musique folklorique) 
Afrique du nord Dmo (musique rot] 

O R C H E S T R E 
F R A N C O - Q U É B É C O I S 
14H30 
sous la direction de RoKi Armenian 
Soliste Virgmio Robîlliord (France), violon 
BERIIOZ Ouverture " le Corsoire" 
MERCURE Kaléidoscope 
CHAUSSON Poème pour violon et orchestre 
MOUSSORGSKLRAVEl Tab'eauK d'une c«pos.t.on 

9$ 16.50$ 

A M P H I T H É Â T R E 

H A R M O N I E S , C A N O N S , 
HÉLICOPTÈRE E T M U S I Q U E 
la Musique do l'Artillerie royo'e canadienne 
lo Musique du Royal 22' Rég-ment sous te direction 
des Capitaines Goetan Bouchard et Den.s Bormer 
TCHAtKOWSKl Ouverture 1812 
ROSSINI Ouverture Guillaume Tell 
PERE BRUNEUE Marche UMJ60 
etc. 

9$ 16.50$ 

A M P H I T H t A T R I 

Q U A T R E A R C H E T S V I R T U O S E S . . . 
Quatuor Cleve'and 

MENDELSSOHN Quatuor en te mojeuf op 44 no 1 
PAUIUS Quintessence 

DVORAK. Quatuor on la bémol maiour op 105 

MC:: 

16 50$ 

j o j t s 
musique 
• SCOTT 

ÉOLISI N O T R I - D A M C - D I S - P R A I R I I S 
En boni.eue ae Jo'-ete 

LUNDI 2 0 J U I L L E T 20H00 

T R I O S A L A M O D E D E B R A H M S 
Musico CaT-e'3 'a 
Bc*to Rosenonl, p . c o 
luis Grmr'au/. vicion 
Guy Fouquet. violoncelle 
Michael Dwmouchel. clarinette 
James Sommerville. cor 
BRAHMS Tnos avec cor, avec clarinette. 
et trio en do mineur op. 121 

fcn cc4lobco*>on o » « le Keieu- IM t».^*o de Gad-oCanodo 

\RDI 2 1 J U I L L E T 20H00 

D É C O U V E R T E D ' U N 
D U O 

18.50$ 

v_c«ter b'ey. v.oloncoile 
Christopher O Ri'cy. piano 
PROKOFIEFF Sonate en de moieur pour * cor.celle et 
piano, op 1 19 
PROKOFIEFF Sonate no 8 pour piano en si bomol 
moieur. op 84 
RACHMANINOFF Sonate en sol mmeuf pour 
violoncelle e» piano, op 19 
• 2 81 • 

•NC:: 

t " celiabo'n' ' - !•»•• Petcaj 
f M vT»:eo à* Rod oCorvjJo 

18.50$ 

ÉGLISE D I 5 T - L I O U O R I 
Route 158 à louest de Jolette 

musique 
• SCOTT 

J 0 | E $ 
musique 
• SCOTT 

I O U S I D I ST-ALIXIS-DE-MONTCALM 
Route 158 o l'ouest de Jolie'fe 

JEUDI 3 0 J U I L L E T 20H00 VENDREDI 3 1 J U I L L E T 20H00 SAMEDI A O Û T 20H00 DI/VvANCHE 2 A O Û T 14H30 

R U B I N S T E I N L ' A D M I R A I T ! 
Jan-na FtaîkowsVa. piano 
H A / D N . BEETHOVEN. FRANCK. CHGPlN. 
S Z Y M A N O W S K I 
.:z.. 

if co"oocot.on a » * c II »r>*o- FM 3* i>oà » C o * o c o 

18.50$ 

musique 
• SCOTT 

ÉOLISI D I S T - A L P H O N S I R O D R I O U i Z 
De Jci'C-'. routa 343 nord 

V I V A L D I S E R V I 
M A G I S T R A L E M E N T 
Orcr*esf e Bo'oque de Montreol 
sous lo direction de Joel ThiHa*.-: 
VIVAID:. la Cetrc. op 9 

m 
£n cc«tocota' c o.ec Geveaw FM ;f«r»o d . iod->Ca^oca 

18.50$ 

musique 
• SCOTT 

ÉOIISE DE ST-ESPRIT 
" c - ' » - I 58 o l'ouest de Josette 

B E E T H O V E N I S S I M O ! 
BEETHOVEN 7 et 3' s.mphomes 
Orchest'e Métropolitain 
sous lo dircct.on de S'on S!T^ Skrowoc2tws> 

s 

12.50$ 25$ 35$ 

A M P H I T H É Â T R E 

B E E T H O V E N I S S I M O ! 
BEHHOVBN 6* et 7' symphonies 
Orcho^e Métropolitain 
sous 'o direction de Stanislas S«rov*ac£cws*i 

•«c: 

in CefobCfCftOA o.*t 'o T.ic.ii.i-. « i « tM '.t—e* 
d « 1 3di t ,Cono3u 

12.50$ 25$ 3i$ 

A M P H I T H t À T R E 

B E E T H O V E N I S S I M O ! 
BEETHOVEN 8» et 9'symphon.es 
O chesire Métropolitain 
ic js la d-rect'on de Sta^'s'aw SV'ov.acre*;«.t 
So s'cs Margaret Jane Wroy. soprano 

J^d fn Forst mcz20-scprano 
Paul Froy. tenor 
John Cheek, bary'cnbasie 

Choeur: Choeur de lanujd cro 
Chanteurs de la Ploce Bourget 

.:xi. Choeur Stlaure» t 

En cc»!<îbs»or u*» avec *a T » w * ' » o « rt i« Kri«Ow FM ii«»eo 
co ^uaoCo-xili 

15$ 30$ 40$ 

A M P H I T H É Â T R E 

B E E T H O V E N I S S I M O ! 
BEETHOVEN | « 4*. 5' symphonies 
Orchestre Mctropohloin 
ious la direct on de Ston.siaw S*rowac«:e#rsV. 

tn ^e•''4boru•.-', o.ec :o T« t . » . - o' • 5«*«OJ FM V ' * M 

d« Cad oCo«ooo 

12.50$ 25$ 35$ 

A M P H I T H É Â T R E 

I n f o ° F e s t i v a l 

L'interurbain Bell 
(514)759-6974 

L E F E S T I V A L I)K L A N A l ' D I È K K A C C E I T E LES FRAIS D'APPELS 

POINTS DE VENTE 

B i l l e t t e r i e c e n t r a l e d e l ' A m p h i t h é â t 
(Aucun frais de service a ce point de vente) 
Tel ( 5 1 4 | 7 5 9 - 4 3 4 3 
ou sans frais I - 8 0 0 - 5 6 1 - 4 3 4 3 

Heures d ' o u v e r t u r e 
Pré -sa ison : 
Lundi au vendredi : 1 OhOO a 1 8h00 
Samedi : 1 OhOO à 17h00 

Du 20 ju in au 2 août : 
lundi au samedi : lOhOO à 20h00 
Dimanche : 1 OhOO à 17h00 

• Comptant. VISA et MASTERCARD 

• Commandes téléphoniques acceptées pour abonnements et billets individuels 

billetterie 

Articulée 
Y M l \ . Papincau. Montréal. 

Tél . : (514) 524-4526 

Heures d ' o u v e r t u r e 
lundi au samedi : 10hOO à 20h00 
Dimanche : 1 OhOO à 17h00 

• Comptant, V £ A et MASTERCARD 

* Commandes téléphoniques aeeeptées pour abonnements seulement 

MYUTtCHZZ 
A13U1KSU3K 
(514)522-1245 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 4 5 9 5 

• Frais de serviees en sus aux points de vente ADMISSION 

tOUMS 
Pour les roneerts en église, il est également possible île se proeurer des billets 

à Pédise même. 1 heure a\ant le eoneert. 

P R E N E Z L E F E S T I V A L E X P R E S S 
V E N E Z A U C O N C E R T E N A U T O B U S 

Le sigle indique que le Festival Ixpress partira coin Berri et 
S t c - C a t h c r i n e ( A r c h a m b a u l t Musique), station de Métro Berri. Départ 2 hres 
avant le concert. Nombre de places limité. 1 2 $ (aller-retour) Irais de 
services inclus. 

Billets disponibles à tous les points de vente. 

La & 
Montagne Coupée 
A i n » M •. I M M t. N I A II H A h I 

Chombr» à partir rU àt$ 

1000. Monfogn« Coup** 

Tél.: 8BA-3891/1 800363 8614 

M.nu à partir 6m 3.49$ 

87, Plcxe Bourget Sud 
JoUna 
Tel : 759 9777 

l A MAISON OW 

0V9OMTIMC 

M«<iuèporrtrd«S.2S$ 

93. StChorfcs Borrom** Sud 
Jol'tn* 
Tel : 753^468 

FMC CUrSlNC CHMOrSE AUTMtNTiQul" 

TabU d'Het* povr 2 p«r>.t 24.95$ 

322. bod MoniMu 
Jolaii 
T*l 7597572 

L'interurbain 

Bell 
Gouvernement au Gueboc 
Ministère des 
A f f a i r e s culturelle» 

Communications 
Canada Tourisme Y A M A H A 

SPINELLI 

T O Y O T A 
musique 
• SCOTT 

http://symphon.es

